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ANT LOL VUE 
PT DELA MODERNE: 
AVEC VN RECVEIL DES DIX PRINCIPAVX AVTHEVRS 
qui ont écrit des cinq Ordres; 
Sçauoir, 
PALLADIO ET SCAMOZZI, SERLIO ET VIGNOLA, 
D. BARBARO ET CATANEO, L.B. ALBERTI ET VIOLA, 


BYLLANT ET DE LORME 
comparez Entre eux, 


Les trois ordres Grecs, le «Doriore, l'Ionrorr ele CoRINTHIEN, 
font la premiere partie de ce T raitté : 


Et les deux Latins, le T'oscanx éy le Comrosire, en font la derniere. 


OUEN PARES. 
De lImprimetie d'EDME MARTIN, ruësS. Jacques, au Soleil d’or. 


NE D CAL: 
eAVEC PRIVILEGE DV ROT. 


À MES TRES-CHERS FRERES 


LEA N@RR:E ART 


ESCVYER SIEVR DE CHANTELOV 
CONSEILLER DV ROY 


ET COMMISSAIRE PROVINCIAL EN CHAMPAGNE 
Alface Lorraine & Allemagne. 
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ESCVYER SIEVR DE CHANTELOV 
CONSEILLER 
ET MAISTRE D'HOSTEL ORDINAIRE DV ROY. 


NES TRES-CHERS FRERES, 


Vous aucz, voulu que f'aye mis la derniere main à ce 
Traittéde l'Architecture antique comparée aucc la mo- 
derne , que Y'auois laiffe entierement er tout effacé de 
mon éfprit, dépuis La mort de M onféigreur De Noyers, 
2 qui 1e l'auois voué , comme an Mecenas du fiecle 7 
particulierement encore parce qu'il cffoit le vray Au- 
z SE] theur de ce liure , que ie r'entrepris que par [on ordre, 
€ pour luy féruir de quelque entretien dans [a fôlitude de Dangu, où il agrea 
€ défira mefine que 1e le fasuiffe aprés [a retraite de la Cour, pour y loir auec 
luy d'une douceur &) d'vne tranquillité de Vie sque nous ne connoiffions point du- 
rant fon Minifieriat. Maës ce bien-heureux loifir , dont vous me felicitier, ff [ou- 
sent ,fut bien-toff interrompu par ie ne [ay quel mauvais genie, CT par une mort 
intempefline 7 precipitée, qus vint dflcindre ce flambeau de la Vertu. En cette 
perte qui nous a cffé COMME ; 1eS tres-chers Fréres, puis que zous auions tous 
trois l'honneur d'éftre à luy par nos féruices 5 par la naiffance , ay en : UT 
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particuliere d'effre prefent ace trifle obiect, @ de le voir de mes propres yeux. Ce 
qui m'a donné matiere de faire vne bonne reflexion fur la vanité ex la volubilité 
des fortunes de la Cour, dont ie fuis prefèntement bien défabusé : car confiderant 
qu'un fi rare perfonnage, le plus grand Mirifire, le plus definterefe'; le plus la- 
borieux ; le plus effectif , d'une probité extraordinaire €7 fi ejprounée , fi Vniner- 
fl en toutes fortes d'excellentes qualitez,, &* en on mot ff vnique ;‘aprés les [er- 
uices de vingt années dans les premieres charges de l'Effat ; qu'un Suiet d'un fi 
grand merite [oit venu Jrir [a vie à la campagne comme vn exilé ; Île confeffe, 
mes tres-chers Freres , qu’en cette pensée tout me paroif} ff caduc &7 fi inquiet dans 
les grandeurs ; que 1e troune la retraite des difgraciez, ( pouruenqu'ils foient gens 
de bien ) infiniment preferable à leur Faueur. Si le merite & les fèrmices confide- 
rables pounoient cffablir 9 affermir pour toufiours n homme à la Cour, er étre 
VAR rempart contre l'enuie e7 la ialoufie, qui font les ennemies immortelles , © les 
peftes de la Vert, lefquelles regnent malheureufèment en ce lieu-la ; feu Mon- 
feigneur De Noyers cfhoir tres-digne d'acheuer [és iours glorieufêment en fes 
bauts emplois, veu qu'il a fie fait de chofts luy [eul en moins de dix ans, que 
tous [ès predeceffèurs enfémble depuis cent années ; [oit qu'on ait cjçard aux ou- 
urages meceflaires au repos €7 à la conféruation de l'Éffat , foit qu'on veñille 
Jévlement confiderer ceux de la fplendeur 7 de la magnificence du Royaume. 
CACon deffein n'eft pas de vous les conter icy pour vous les apprendre, puis que 
vous les féauez mieux que ie ne fais; neantmoins afin d'en lailfer quelque me- 
AMoire at public, d'en Vais remarquer Une partie. On peut dire en general que de 
Jon temps il auoit porté tous les beaux Arts au plus haut degré de perfection qu'on 
cuff samais veu en France ; l'Architefure cinile 7 la militaire, la Peinture, la 
Sculoture, er l'Imprimerie qu'il auoit renduë royale la logeant au Louvre, dont 
les premieres produétions furent non feulement des chefs-d'œuures [ans Parangon, 
mais pour ainff dire des Bibliotheques entieres ; car en deux années il en fôrtir 
füixante € dix grands Volumes ; en Grec , en Latin, en François, er en Italien : 
parne {éule partie dejquels On pourra inger du reffe, c'eff le recueil £encral de tous 
les Conciles, mis en trente-fêpr volumes, qui ef? le plus beau, le plus vtile, @ le 
plus royal ouvrage qui ait cffé mis au iour tujques à cette heure. Cette noble 
Effampe fut accompagnée d'une autre tres-riche , ie veux dire de la nouuelle mon 
roye, que Monfeicneur De N. oyers plaça auffi dans le mefine appartement du 
Louure, afin de les allier enfémble, comme les deux plus vninerfêls és les plus du- 
rables monnmens des Regnes, lefquels s’efpandent parm) toutes les Nations, eg 
sy conféruent durant vne tres-longue fuite de fiecles. L'abus exceffif qui fé tronua 
dans les années 1638. © 1639. au titre 7 au poids de la plus grande partie des 
monnoyes de ce Royaume € des effrangers, lefquelles auoient cffé prefque toutes 
-alterées 7 défigurées : pour eftre corrigé eut befoin nece[fairement de cét homme fin= 
gulier, dont l'affection à le zele au bien public cffoient extraordinairement effe- 
is : MAS COMME on ne pounoit pas  Jremedier fur le champ fans caufèr VvRr grand 
defôrdre dausle commerce, il féeut tirer un auantage tres-notable pour l'Effat er 
«nr honneur tres-fignalé pour le Roy, du maunais cours qu'on fut obligé de laiffer 
à ces monnoyes durant quelques temps. C’effoit un trait d'vne rare politique, de 
permettre, © mefine d'authorifèr par on Edict, cét abus qu'on ne pouuoit em- 
pefcher JE-toff, veu que cependant cels conuioit les peuples des Effats Voifins , par 
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l'efberance du gain, de faire paler en France tout l'or l'argent leger qw'ils 
auoient ; qui J demeura par le décry qu'on en publia peu de mois aprés, € qui 
maïntenant , par le noble conuertilement qu'il en ft faire, porte les armes de 
France, auec le nom € l'image de Louis le Tafte. Pendant que cette matiere 
éffrangere [8 venoit ioindre à la noftre ; il rechercha ex deféonwrit des moyens 


prompts € faciles de lny donner la forme excellente qu'elle a auiourd'huy, pour 


gueriren mefine temps spar Un [eul remede, le mal à venir &' le prefent tout en- 
fémble : auf voyons-nous que {a rondeur inter égale, le £renctis qui eff à l'en- 
tour , & le poly qui cf? fur le plat de chaque Piece ; la defendent non feulement du 
aixean, de la line, er des eaux fortes ; mais rendent encore fon imitation comme 
impofible aux faux-monnoyeurs 3 fi bien qu'on peut dire de cette nouuelle mon 
n0ye, qu'elle eff er la plus artifle € la plus commode qui ait iamais effé mife dans 
le commerce. 74 en fit battre en moins de quatre ans plus de fix Vingts millions, 
aprés quinze ou féizse années de Guerre, lors que tout l'E, flat [embloit denoir effre 
prefque cfpuisé spar les grandes e7 continuelles defpenfes qu'on faifoit incefamment 
aux fortifications des places , à l'entretien des armées, € à l'afiffance des alliez, 
de cette Couronne. Au mefine Éemps 07 ‘voyoit croiffre le Louure, € la royale 
maifôn de Fontainebleau, qui doit aux {oins de ce grand M iniffre, non féulement 
Vne partie de fès Ornemens ; mais encore [à conféruation 7 reffauration entiere,; 
parce que fans luy clle ne féroit plus maintenant qu'une £Lrande ruine, € vn ca- 
dasvre de baffiment defolé er inbabitable. Les chafteaux de S. Germain er de Ver. 


faille, qui eftoient alors ex la demeure ordinaire es les delices du Roy , portent auf 
æ ; 2) >f 


‘quelques marques de la mefine main; le Premier ; par la conffrnétion du plus beau 
MW ancge qui [oit en France ; anec plufienrs autres commoditez, neceffaires an loge- 
nent d'une Cour royale; l'autre, d'une T errafle de CG refferie, qui fun tres-rare 
‘ouvrage de cette efece,auec ur Rondean de Joixanite toifes de disinetre. Mais en 
S'acquittant ff dignement de La charge de Surintendant des maifôns royales 7 des 
baffimens de France ( dont il auoit pleu an Roy de le gratifier depuis quatre on 
cinq années ) il employoit au mefine temps [es Principaux foins à la feureté er à 
l'agrandiffèment du Royaume; donnant tous les ordres neceflaires aux armées de 
terreeg de mer, Pouruoyant aux munitions x aux £arni{ons des places , a Une 
bonne partie des Prominces. Or comme l'vtile ex le necéfaire [ont preferables à la 
fPlendeurer à la mag£nificence ; il anoit commencé par l'Architelure militaire, la 
feifant marcher denant la cinile. Toutes Les frontières font pleines de fès ouurages: 
comme en Picardie , la Porte royale de Calais, composée des deux plus grands ba- 
ffions de maflonnerie , les plus reguliers €7 les plus beaux qui foient dansl'E Hrope; 
toutes Fe À Ardres ; La plupart des baftions de Peronne, des. Quen- 
tin, de Han, de la Fere, de Dourlans ; d'Amitas , de Montreiil, principalement 
Ur ouuYage à corne de maffonnerie , d'une beauté ér d'une grandeur extraordi- 
naire ; © la demie-lune d'Abheuille, où les habitans R'ayant pé luy faire agréer 
qu'on y mit fes armes ; en reconnoiffance de cette £race qu'ils auoient recene par 
Jôn moyen (ce qu'il r'a iamais permis eh aucun lieu où il ait bafly, par un fên- 
timent d'honneur qu'il rendoit au Roy, © par vne modeffie finguliere ) ilsy plan- 
terent deux rangs de noyers, afin d'auoir ce pretexte de l'appeller de [or rom. En 
Champagne ,la fortereffe du mont Olympe, laquelle [èrt de citadelle à Chareuille : 
& plufieurs autres tranaux à Stenay, à Mezieres, à Mougon , æ à Rocroy. 
& ii) 
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En Lorraine, la citadelle de Nancy ; les places de Vic, de Moyenuic, de Mar- 
Gl. En Normandie, le Havre de Grace, auquel, outre es fortifications de La 
place, il fit faire encore dans le port un grand bafin demaffonnerie , de prés de cent 
toifès de long, € de plus de foixante de large ; pour y tenir les vaiffeaux touflours 
à flot ; C7 Brotage dans les Ifles de Xainttonge qui font deux clefs maritimes du 
Royaume. En Italie, Pignerole, € toutes Les nounelles fortifications de Cazal. 
CACaintenant pour ce qui ef? des ouvrages de Peinture & de S culpture qui font 
comme les deux fœurs del Art dont ievais traiter icy : ce féroit vn long difcours 
de les particularifèr l'un aprés l'autre; outre qu'on ne le peut faire [ans quelque 
bonte à noftre nation, de laquelle on auroîit [iiet de croire ,en voyant la ceffation de 
tant d'excellentes chofes, qu'elle n'auoit qu'on feul hemme qui faff capable de ces 
belles productions. IL fuffra donc de dire generalement, que le Lowure éftoit le cen- 
tre des Arts, € quil s'alloit rendre en peu d'années par leur concours, le plus 
noble €7 le plus f'éperbe edifice du mende. Cefut pour ce grand deffein , € pour 
la decoration des autres maifons royales , que l'Huftre Monjieur le Pouffin eut la 
gloire d'eftre mandé parle Roy au commencement de l'année 1640. En ce temps- 
la feu Monféigneur De INoyers nous dépefcha VOUS ÉT M0), MON tres-cher Frere, 
vers [a Sainéteté pour vne affaire importante, auec ordre à noftre retour d'ouurir 
le chemin de France à tous les plus rares vertueux de l'Italie; ex comme il eftoir 
leur calamite, il nous fut aisé d'en attirer on grand nombre auprés de luy , dont 
le coryphée effoit ce fameux € vnique Peintre Monfieur le Pouffin ; l'honneur des 
François en [a profifion , é le Raphaël de noffre fiecle. Pour le mefine effetf nous 
apportafines une grande diligence à faire former © àramal[er tout ce que le temps 
& l'occafion de noftre VOYAGE HOUS pt. fournir des plus excellents antiques , tant 
d'Architeéture que de Sculptures dont les principales Fe effoient deux grands 
chapiteaux , l'un d'une colonne, 7 l'autre d'un des pilaftres angulaires du dedans 
de la Rotonde , que nous choififines comme les plus beaux modeles Corinthiens qui 
fètent reftez; de l'antiquité : deux medailles d'onze palmes de diametre tirées de 
l'Arc de triomphe de C onfantin ; foixante € dix bas-reliefs de la colonne T raia- 
ne; € beaucoup d'autres d'hiffoires particulieres ; quelques-vns defquels furent 
mis en bronze dés l'année fuiuante: d'antres furent employez, en maniere d'incru- 
fationan compartiment de la vounte de la grande galerie du Louure, auquel Mon- 
fieur le Pouffin les introduifit ingenieufément @ auec beaucoup d'adreffe © de con- 
fideration , pour [ conformer à la demande que l'on luy fit d'un deffein, non pas 
le plus magnifique ny le plus fperbe qu'il peuft compofer, maïs d'yun ornement 
dont l'execation fuft prompte, & d'uné dépenje moderée, eu efçard au temps, € 
à l'humeur impatiente de noftre nation. Et vn peu de temps aprés que vous re- 
tournaffes, mon tres-cher Frere, pour faire benir am Pape les deux couronnes de 
diamans ,© l'enfant d'or porté par un Ange ,que leurs Maïeffez vous enuoyotent 
prefènter 2 Noftre Dame de Lorette , em reconnoiffance er pour les aéfions de gra- 
ces qu’elles rendoiert à la Vierge , de la tres-heureufe 7 prefque miraculeu[e naï[= 
Jance de leur Dauphin le Roy regnant auionrd'huy , vous continuaffes afaire for- 
mer plufieurs figures & bas-reliefs, particulierement la F. lora © le Hercule du Pa- 
lais Farnefe, duquel il y à prefèntement vn 1ett à Paris ; deux autres medailles 
du mefîne Arc de Conftantin ; & les deux Coloffes de Montecaual auec leurs che- 
naux , qui [ont les plus grands & Les plus celebres ouvrages de l'Antiquité, que 
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Monfcigneur De N oyers auoit deffein de faire ietter en bronze pour les placer à 
la principale entrée du Louvre. Vous viftes 1 ‘éclat que tout ce grand appareil fai- 
foit dans Rome, ex comme un chacun s'émerueilloit que les Françors, qui ne s'e- 
floient auparauant fignalez que par leur valeur, leur courage inuincible dans 
la guerre, € n'auoient aimé de tous les Arts que le Militaire, flfert paroiftre alors 
tant de pafion pour ceux-cy, qui portent le nom de beaux par prerogatiue fur les 
autres ; comme fi le Ciel de France cuft nouuellement changé, x que Mercure en 
concurrence de Mars commençalt d'yverfer auffi [ès influences. Pour moy ie fèray 
témoin que le bruit s'en efpandit infques à Conftantinople, ou la Renommée porta 
le nom de Monfeigneur ‘De Noyers auec tant de gloire, que le Patriarche de cette 
ville fameuft luy en écriuit des lettres pleines d'une grande admiration , lefquelles 
il adreffe à Monfieur de Villeray, N oble Athenien, Refident en France pour le 
Duc de Parme, qui les fir tenir a Monféigneur à Dangu , depuis fa retraite de 
la Cour, où ie les ay enës € gardées long-temps ,€7 leuës à plufienrs de mes amis. 
Elles portoient principalement , que c'eftoit vne nouuelle auparauant inowye ,que 
parm) noftre Nation il fe fufttrounévn grand Vixir fi parfaiten tant d'excellen- 
tes chofes; dont quelques efchantillons qu'ilen anoit veus luy perfaadoient aisément 
toutes les autres merueilles qu'on difoit de luy. (Ces efchantillons éfloient les liures 
de l'Imprimerie Royale, & quelques pieces de la monnoye.) Sa lettre éffoit affez, 
longue € écrite d'un meilleur fhile que le grec vulgaire qui parle maintenant 
en ces pays-la. Ce féroit dommage qu'une chofe fi finguliere er fr memorable de- 
meuraf} enfeuelie dans loubly ; c'eft pourquoy 1e la remarque auec plus de circon- 
flances que beaucoup d'autres. Mais pendant ces grands proicts, il arriua vne 
effrange reuolution ; qui changea en moins de Jix mors toute La face de l'Effat , par 
la mort du Miniftrifime le Grand Cardinal De Richelieu, la colonne €x l'orne- 
ment de la Monarchie ; 7 à quelque temps de la ,par la retraite de Monféigneur 
DeN. oyers : € incontinent aprés ; pour Un dernier comble de defolation , par la 
perte que la France fit du Roy mefine: de forte que tous ces beaux comimencemens 
W'eurent point de fuite, ne s'eflant trouué perfônne de ceux qui entrerent au ma- 
riement des affaires, qui ,auec les affections, euff les connoiffances & les talens ne- 
ceffaires pour la continuation de ces grands deffeins. On vid auffi-toff le trauail 
du Louure abandonné, l'ouvrage de la grande gallerie ceffe , € gencralement tou- 
res les fortifications de France, fans dfperance d'y voir remcitre La main de long- 
temps ÿ effant neceffaire pour cela de tronuer vnies t) affemblées en Vre mefine er - 
fônne, comme on a ven en VI onfeigneur De Noyers, des vertus des qualitez, 
trop rares , € trop extraordinaires : Auf pour en former va pareil, d'un genie €) 
d'une capacité vniuerfelle, qui aime les Arts auec connoiffance , 7 qui les cultine, 
qui mefprife [on propre intereft pour conferuer celuy del'Effat © du public, qui dans 
ne authorité 7 vne faueur extreme, gardant toufiours la modeffie d'un particu- 
lier, ne fonge point à effablir [a maifon , é contre les féntimens ordinaires € fi 
naturels atous les hommes , refufe d'en augmenter Les richef[es , d'y mettre des titres 
€7 des dignitez, ér qui ne venille appliquer [ès foins ex tout [on trauail , comme 1l 
a fait durant un employ de vingt années, (aux fix dernieres defquelles il a en le ma- 
niement pre[quevniuer(êl des affaires de l'Effat ) qu'a la fèureté , à l'accroiffement, 
€? à la fplendeur du Royaume.il faut pour vn  femblable chef-d'œuvre de la nature, 
les efforts de phafieurs fiecles. La recompenft de tant de vertus fut tres-petite du coffe 
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des hommes, mais grande € ineffimable de la part de Dien j qui convonna cetté 
vie illuffre d'une tres-heureufe mort. Je garde precieufément &n petit recueil de 
ce que diff ce fainét Courtifan, noftre tres-cher M. aiftre, pendant le cours de [a 
maladie, lequel fut dreffé par [on Directeur le Reuerend Pere de [ain Iure, qui l'af= 
Îfta infques à lafin : & comme 1'ay eu la trifle confolation d'effre prefènt ace der- 
nier acte de fa vie, 7 qu'il me fouuient d'auoir owy de fa bouche mefine tout ce 
qui ef} rapporté dans ce recit ; ie ne le puss lire qu'anec beaucoup de tendreffe , 
prefque des larmes. Il mourut en [on chateau de Dangun Vendredy 20.d'Octo- 
breavne heure aprésmidy, l'année 16 45.enla 5 6° de fon âge ; deux ans € demy 
aprés [a retraite de la Cour: & fon corps fut apporté dans l'Eglifé du Noniciat 
des Icfuites , laquelle il'auoit baffie à l'honneur de S.Xanier, €? déflinée pour [a 
fépulture. Cette Eclije eff eftiméela plus reguliere de Paris, er quoyqu'elle ne [oit 
pas chargée de tant d'ornemens que quelques autres , elle paroiff neantmoins fort 
belle aux yeux des intelligens , tout y dffant fait auec wne entente extraordinaire. 
Ce quil y a d'excellent pardef{us le reffe eftvn tableau d'vn des miracles de ain 
Xauier, qui fut peint 1cy au mefîne temps que cette admirable Cene des Apoffres 
que feu Monféigneur ft mettre à l'Autel de la Chapelle royale du Chaffeau de 
S, Germain, ou les figures font pe grandes que le naturel: ce font deux ouura- 
ges de noffre Iluffre Monfieur le Poufin € dignes de fon pinceau , quoy que le 
premier ait offé point auec vne grande precipitation € pendant l'hyuer. 
Voylasmes chers freres, un petit crayon d'une partie de la vie de M onfeigreur 
De Noyers noffre tres-cher €7 tres-honoré defunc,ce precteux Genie de la France, 
non ianais aj[ez, lonié nyiamais aflez, regretté > qui ef? comparable aux plus grands 
exemples de | ‘antiquité. le l'a 1y vouls mettre icy à la tefle de mon Liure, pour tef- 
smoigner que ie n'a point eu d'autre obiecf en acheuant cet ouvrage, dont il m'a- 
uoit fait l'honneur de me charger , que de rendre à [a memoire le mefine  féruice 
7 la mefine vencration que ie powrrois faire a fa perfonne s'il vinoit encore. 
Necantmoins dans la reprifé que ven ay faite à vofire priere ; mon premier feu 
s'effant beaucoup alenty ; ce qui m’effoit asparauant une cflude libre &7' diner- 
tilante pendant La prefénce de feu Monféigneur mon Maiftre, m'eff denenuvn 
trauail eÿ one contrainte ; car il m'a fallu changer e retrancher meéfine plu- 
fieurs particularitez, , qui effoient pour lors fort effentielles 4 mon deffein , mais qui 
feroient maintenant tres-1rutiles € hors de faifèn. Receuez;donc , mes chers Fre- 
res, ce fragment de Linre tel qu'il eff reflé, & s'ily a quelque chofe qui puilfe cffre 
encore confiderable à des yeux intelligens er purger comme les voflres, que 
mes defféins vous femblent dignes d'anoir place parmy vos autres curiofitez,, 
ayez-en l' obligation toute entiere à noffre commun amy Monfieur Errard, qui 
sef donné un tres-grand foin de les faire executer , € non feulement m'a per- 
nadé auf bien que vous de les mettre au iour , mais de plus y a contribué de 


Jon trauail € de [és effudes. 


De Pars le 22. de May 1650. 
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O vis par la grace de Dieu Roy de France & de Nauarre : À nos amez & feaux 

Confeillers tenans nos Cours de Parlement, Maiftres des Requeftes ordinaires de 
noftre Hoftel, Baillifs, Senefchaux, Preuofts, leurs Lieutenans, & tous autres nos lu- 
fticiers & Officiers qu'il appartiendra , Salut. Noftre cher & bien amé RoLAnD 
FREART fieur de Chambray nous a fait remonftrer qu'il auroit compofé vn liure 
intitulé Parallele de l'Architeéture antique @ de la moderne , auec wvn recueil des dix prin- 
cipaux Autheurs qui ont eférit des cinq Ordres , @)c. Lequel liure il defiroit faire impri- 
mer, sil auoit fur ce nos Lettres neceffaires , qu'il nous a fupplié humblement luy 
vouloir accorder. À ces cAVSsEs, le defirant fauorablement traitter, nous luy 
auons permis & octroyé, & de nos graces fpeciales, pleine puiffance & authorité 
Royale , permettons & accordons d'imprimer ou faire imprimer ledit liure en tel vo- 
lume & charaëtere qu’il voudra, pour le mettre en vente & diftribuer, & ce durant le 
temps de dix ans commencer du iour qu'il fera acheué d'imprimer, auec defenfes àtous 
Imprimeurs, Libraires, tant de nos fuiets, qu’eftrangers, &toutes autres perfonnes de 
quelque qualité qu’ils foient, d'imprimer, ou faire imprimer, vendre, ou faire vendre & 
diftribuer ledit Liure durant ledit remps ,fouscouleur d'autre marque, noms fuppofez, 
titre, epitome, extrairou abregé augmentation, correction ,ou autre déguifement que 
ce foit, fans le confentement & permiflion dudit fieur de Chambray, ou de ceux qui 
auront charge & pouuoir deluy, à peine de troismuille liures d'amende, moitié à ceux qui 
auront droiét deluy l'autre aux Pauures de l'Hoftel- Dieu de cette Ville, confifcation 
des exemplaires , &detous defpens , dommages &interefts; à la charge d'en mettre deux 
exemplairesen noftre Bibliotheque publique, &vn autre en celle de noftre tres-cher & 
feal le fieur Marquis de Chafteau-neuf, Cheualier, Garde des Seaux de France , auantque 
de les expofer en vente, à peine de nullité du prefent Priuilege. Si vousmandons que 
du contenu en ces prefentes, vous fafliez , fouffriez,, & laiffiez ioüir ledit fieur de Cham- 
bray, & ceux qui auront droict & pouuoir deluy , pleinement & paifiblement; à cefaire 
fouffrir & obeïr tous ceux qu’il appartiendra, nonobftant oppolitions ou appellations 
quelconques : Voulons qu'en mettant au commencement ou àla fin dudit Liure l'ex- 
traict de ces prefentes, elles foient cenuës pour deuëment fignifiées, & qu'aux copies 
d’icelles collationnées par l'vn de nosamez & feaux Confeillers Secretaires,foy foit ad- 
iouftée comme au prefent original: nonobftant aufli clameur de Haro, Chartre Nor- 
mande, prife À partié, &autres chofes à ce contraires: Car tel eft noftre plaifir. Donné 
à Paris le trentiéme iour dumois d’Auril, l'an de grace mil fix censcinquante; & de moftre 
Regne lefeptiéme. Signé, Par le Roy en fonConfeil, CRAMOISY. 
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ON LECTEVR, auant que d'abandonner ce liure à 
ton iugement , ie veux t'aduertir que ce n'a point efté 
mon deflein en y trauaillant d’inftruire perfonne , & 
moins encore de faisfaire aux efprits critiques dont ie 
fçay que le monde eft plein: le public aufi ne m'en doit 
point fçauoir gré sie n'ay aucune penfée de le vouloir 
obliger , il eft enuieux & mauuais cftimateur ; en vn 
mot ne m’eftant point propofé de contenter ces gens- 
Ja , il m'a efté bien facile de donner à mon trauail le 
fuccés que ray defiré ; mon principal but eftoit de me fatisfaire le premier, 
ie n'y ay point eu de peine ,quoy qu'il fe rencontre quelquefois de certains 
efprits qui fe font plus rudes & plus difficiles à eux-mefmes, qu’ils ne le fe- 
xoient aux autres : mais pour MOy ie n’en ve pas ainfi , nous auons toufiours 
d’ailleurs affez d’ennemis , & quoy que ie peufle faire ie m’attends bien que 
d’abord on dira de moy tout ce que la ialoufe reproche ordinairement à la 
nouucauté : Que n’eftant point artifan ce n’eft pas mon fait de prefcrire aux 
autres les regles deleur meftier; queie n'apprens rien icy de particulier ; que 
les liures d’où ay tiré tout ce que ie dis eftans fort communs & beaucoup 
plus amples que le mien, iln’eftoit point à proposde les effleurer ainfi; qu'il 
euft mieux valu chercher & produire quelque chofe qui nait point encore 
efté veuë; que l'efprit eft libre, & que nous auons autant de droiét d'inuenter 
& de füiure noftre genie queles anciens, fans nous rendre commeleurs efcla- 
ues, veu que l'art eft vne chofe infinie qui fe va perfetionnant tous lesiours, 
& s’accommodant à l'humeur des fiecles & des nations quiiugent diuerfe- 
ment, & definiflenc le Beau chacune à fa mode ; & plufieurs autres fembla- 
bles raifonnemens vagues & friuoles , qui font neantmoins grande impref- 
fion für l'efprit de certains demi-fçauants que la pratique des arts n’a point 
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encore defabufez , & fur les ouuriers fimples qui n’ont leur meftier qu’au 
bout des doigts: maisil ne faut pas s'enrapporter à de tels arbitres. On en 
trouue d’autres , quoy que rarement à la verité , qui ayant bien eftabli leur 
premiere eftude fur les principes de la Geometrie auant que de trauailler, 
arriuent aprés fans peine & affeurément à la connoiffance de la perfection 
de l’art; ce n’eft qu'à ceux-là que ie m’addrefle, & à qui ie veux communi- 
quer la penfée qui m’eft venuë de feparer en deux branches les cinq ordres 
de l’Archite“ture, & former-vn corps à part des trois Que nous auons eu 
des Grecs ,le Dorique, Plonique &cle Corinthien, qu’on peut appeller auec 
railon la fleur & la perfection des ordres , puis qu'ils contiennent non feu- 
lement tout le beau , mais encore tout le neceflaire de l'Architeëture , n'y 
ayant que trois manieres de baftir ; la folide , la moyenne , & la delicate: 
lefquelles fonc routes parfaitement exprimées en ces trois ordres y ,& par 
confequent n'ont point befoin des deux autres, (le Tofcan & le Compofite) 
qui eftans Latins & comme cftrangers à leur égard , femblent en quelque 
façon d'vne autre efpece, de forte qu'eftans meflez, ils ne font pas bien en- 
femble; ce que ceux à qui ie parle verront aufli-toft qu'ils fe feront dé- 
poüillez d’vn certain refpect aueugle que l’ancienneté &le long vfage, mef- 
me des plus grands abus ,imprime ordinairement en la plufpart des elprits, 
& les preoccupe de telle forte qu'ils ont aprés de la peine à s’en détromper, 
parce qu'ils deferent trop , & n’ofent quafi examiner ce qui a efté receu par 
l'approbation commune depuis vn long-temps. Mais s'ils confiderent qu'on 
ne trouue point d'exemple antique où les ordres Grecs foient employez par- 
my les ordres Latins,& de plus, qu'il a pañlé tant de fiecles remplis d’igno- 
rance , particulierement au fai& de l'Architecture & de la peinture , que les 
guerres & les frequentes inondations des barbares dans le païs de leur ori- 
gine auoient prefque éreintes, & qui ne font que renaiftre depuis peu d’an- 
nées que ces grands modernes Michelange & Raphaël les ont comme dé- 
terrées des ruïnes de l'antiquité fous lefquelles ces pauures fciénces demeu- 
roient enfeuelies ; j'ay vne grande efperance de Les voir de mon fentiment: 
Car ce n’eft pas ma penféc d'aller à la nouueauté, au contraire ie voudrois 
s’ileftoit poflible remonter iufqu’à lafource desordres, & y puifer les images 
& les idées toutes pures de ces admirables maiftres , qui les auoient inuen- 
tez, & en apprendre l'vfage de leur propre bouche, parce que fans doute ils 
ont bien décheu à mefure qu'ils font allez s'éloignant de leur principe , & 
qu'on les a comme tranfplantez chez les cftrangers , où ils ont degeneré fi 
notablement qu’ils feroient à peine reconnoiflables à leurs autheurs. Car à 
confeffer la verité, auons-nous raifon de nommerencore Dorique, Ionique 
& Corinthien, ces trois pauures ordres, mal-traittez & défigurez qu’ils font 
tous les iours par nos ouuriers? leur refte-t’il vn {eul membre qui n'ait receu 
quelque alteration? à peinemefinetrouueroit-on maintenant vn Archire“e 
quine dédaignaft de fuiureles meilleurs exemples de l'antiquité; ils veulent 
tout compoler à leur fantaifie, & penfent que limitation eft vn trauail d'ap- 
prentif; que pour eftre maiftresil faut neceflairement produire quelque nou- 
ucauté: pauures gens qu’ils font, de croire qu’en fantaftiquant vne efpecede 
corniche particuliere, ou telle autre chofe, ils ayent fait vn ordre nouuéau, 
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& qu’en cela feulement confifte ce qu’on appelle inuenter, comme fi le Pan- 
theon ; ce merucilleux & incomparable edifice qu’on void encore auiour- 
d’huy à Rome ,n’eftoit pas vneinuention de celuy qui l’abafty ,parce qu’iln'a 
rien changé à l'Ordre Corinthien, dont il eftentierement compolfé. Ce n’eft 
pas dans le déail des parties qu’on void le talent d’vn Architecte, il le faut 
iuger à la diftribution generale de fon œuure. Les petits efpritsqui ne peu- 
uent arriuer à la connoiffance vniuerfelle de l'art, ny en embrafler toute 
l'eftenduë, font forcez de s’arrefter là par leur impuiflance , & rampent in- 
ccfflamment autour de cesininuties : aufli comme leur eftude n'a point d’au- 
tre obieét, & qu'ils fonc defia fteriles d’eux-mefmes, leurs idées font telle- 
ment bafles & diforaciées , qu’elles ne produifent rien que des mafcarons, de 
vilains cartouches, & de femblables grotefques ridicules & impertinentes, 
dont l’Archite&ture moderne cft toute infectée. Les autres que la nature a 
mieux partagez, & qui ont vne plus belle imagination, voyent bien que la 
beauté vericable & effentielle de l’Architeëture n’eft pas fimplementen cha- 
que partie prile à part ,mais qu'elle refulte principalement de la fymmetrie, 
qui eft Pynion &le concours general de toutes enfemble, laquelle vient à for- 
mer commevne harmonie vifble, que les yeux purgez & éclairez par l'intel- 
ligence de l'art confiderent auec grand plaïfir. Le mal eft que cesbeaux ge- 
nies font toufiouts en fort petit nombre, au lieu que les ouuriers vulgaires 
fourmillent par tour. Si les grands vouloient fe defabufer vn peu du mefpris 
qu’ils font des arts, & de ceux qui s’y appliquent, & confiderer la neceflité 
qu'ilsen ont eux-mefmes, particulierement de celui-cy, dont ie vaistraitter; 
il y a grande apparence qu'on les verroit refleurir encore à prefent, & renai- 
Ître pour ainfi dire de nouticaux antiques, L'expcrience en eft aflez fraifche 
fous le regne de François premier vn des plusilluftres Roys de l'Hiftoire , qui 
ar Vn amour extraordinaire qu’il portoit à la vercu & aux grandes chofes, 
peupla fon Eftat des plus rares perfonnages de fon fiecle, lefquels efleuerent 
de füuperbes monuments à la memoire de ce grand Monarque. C’eft à mon 
aduisle feul remede pour reftablir rous les arts en leur premiere fplendeur, 
d’où le méprislesa fait déchcoir. Les Grecs qui enfurent les inuenteurs , & 
chez lefquels feulsils ont peut-eftre eftéveus en leur perfection les tenoient 
en vne fi haute eftime parmy eux ;que les premiers de leurs Republiques en 
failoient meftier, mais d'vnefaçonqui n’eftoit point mercenaire; leurs ouura- 
ges fepayoient d'honneur; & comme ils fe propofoient la gloire &l'immor- 
talité de leur nom pour recompenfe, ils ne faifoient que de grandes chofes. 
Ce que nous lifons de cette nation feroit difficile à croire, fi la foy de leurs 
aucheurs n’eftoit fans reproche, & qu'il nereftaft encoreauiourd'huy desmar- 
ques vifibles de ce qu'on nousen raconte. Il n’y a rien de recommendable au 
monde que ce diuin paÿs n'ait produit en toute excellence, lesgrands Capi- 
taines, Les Philofophes de toutes fectes , les Poëtes, les Orateurs, les Geome- 
tres, les Peintres &cles Sculpteurs, les Architeétes, & generalement tout ce 
qui porte le nom de Vertu eft forty de là. Voulons-nous bien faire ,ne quit- 
tons pointle chemin que ces grands maiftres nous ont ouuert, & fuiuonsleurs 
traces , auotant de bonne foy que le peu de ces belles chofes qui a paffé iufques 
A nous eft ençorc de leur propre bien. C’eft le fuier qui m'a conuié de com. 
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mencer ce recucil par les Ordres Grecs, que ie fuis allé puifer dans l'Antique 
mefme ,auant que d'examiner ce qu’en écriuent les Autheurs modernes 3 Car 
les meilleurs liures que nous ayons fur cette matiere , ce fontles ouurages de 
ces vieux maiftres qu'on void encorc auiourd’huy en pied, la beauté defquels 
eft f veritable & fi vniuerfellement reconnuë, qu'il y a prés de deux mille 
années que tout le monde ladmire. C’eft là qu’il faudroit aller faite feseftu- 
des, pour accouftumer les yeux & conformer l'imagination des ieunes gens 
aux idées de cesexcellents efprits, qui eftans nez parmy la lumiere & dans la 
pureté du plus beau climar de la terre, eftoient fi nets & fi éclaitez qu'ils 
voyoient naturellement les chofes que nous découurons icy à peine, aprés 
vne longue & penible eftude. Ie fçay qu’il eft libre à vn chacun d’eftimer ce 
que bon luy femble desarts mixtes, tels qu’eft celui-cy, dont les principes 
cftans feulement fondez fur l’obferuation & für l’authorité des exemples, 
n'ont point de demonftration precife, C’eft pourquoy ie me feruiray du priui- 
lege que ic laiffe aux autres d'en iuger comme il leur plaira: Pour moyiere- 
marque dedans les trois Ordres Grecs vne beauté fi particuliere & fi excel- 
lente, queles deux autres Latins ne me touchent pointen comparaïfon; auffi 
le rang qu'on leur a donné, fait bien connoiftre qu'il n'y auoit plus de place 
pour eux qu'aux extremitez , comme le rebut de part & d'autre. La rufticiré 
& pauureté du Tofcan l'ayant exilé des villes , & renuoyé auxmaifons des 
champs, ne meritant pas d'entrer dans les Templesny dans les Palais, il eft 
demeuré tout le dernier & comme hors d’œuure. Quant à l’autre, qui veut 
encherir furle Corinthien, & qu'on nomme Compofite, il eft encore à mon 
iugement plus déraifonnable , & me femble mefine indigne du nom d'Ordre, 
puisqu'il a cfté la caufe de toute la confufion qui s'eft introduite dans l’Ar= 
chiteéture,depuis que les ouuriersont pris la licence de fe difpenfer de ceux que 
les Antiques nousauoient prefcrics, pour en gotthizeràleur caprice vneinfini- 
té qui paffent tous fous ce nom. Le bon Vitruue preuoyoit bien désfon tempsle 
mauuais effect que ceux de la profeflion alloient faire naiftre parlamour dela 
nouueauté qui les emportoit defia au libertinage , & au mépris desregles de 
l'art qui deuoient eftre inuiolables; tellement quec’eft yn mal enuicilly qui va 
tous les jours encore empiranc, &eft quafi fans remede. Neañtmoins fi nos 
Modernes vouloient donner quelques bornesà leur licence, & demeurer és li- 
mites de l'Ordre Romain, qui ft le vray Compofite, & qui a fes regles aufli 
bien que tous lesautres; ie n'ytrouucroisrienàredire, puis qu’on en void des 
exemples parmy les veftiges des fiecles les plus feuriffans, comme celuy de 
Titus Vefpafianus auquel leSenat, aprésla prife de Ieruflem , fr criger vn 
Arc de triomphe magnifique qui eft de cet Ordre:maisil ne faut l'employer 
que bienà propos & toufours tout feul; c’eft ainfi qu’en ont vfé fes Inuen- 
teurs, qui connoiffans bien fon foible en le comparant aux autres, fuyoient 
de lemcttre en parangon auec eux. Nos Architectes n'ayant pas eu cettecon- 
fideration, font tombezfouuentdansynerreur qui n'a point d'excufe,de faire 
pofer le fort fur le foible. Scamozzi eft le premier qui en a parlé dans fon 
traitré des cinq Ordres, où il donne au Corinthienla plus haute place. Tou- 
cesfois pour éuiter route forte de conteltation, ie trouue plus feur de ne les 
mefler iamais enfemble, puis que les Anriques nc l'ont pointfait: quoy que 
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Philibert de Lorme,& Sébaftien Serlio penfent tous deux l’auoir veu au Coli- 
fée, & qu’ils en rapportent mefine le deflein pour eftre l'exemple de leur Ordre 
Compofite.Maisils ont fair vne obferuationtres-faufle,car ce font deuxCorin- 
thiens l'vn fur l'aucre;éc quoÿ que dansle dernier, qui faitle couronnement de 
cegrand coloffe de baftiment, la corniche ne reffemble point à l’autre, & qu’elle 
foir fort particuliere;les chapiteaux neantmoins font d'vn meline ordre, & Sca- 
mozzi n'a pas oublié deleremarquet. Cela nous doitauertir de ne croite pas le- 
gerement ce que les liurés nous difent quand on a moyen d'aller àla fource s6- 
claircir mieux de la verité : car fouuent aprés auoir bien examiné les deffeins de 
diuers maiftres furmefine fuier,& fait vn calcul exa@ des mefüres qu'’ilsen don- 
nent, on les trouuc aflez rarement d'accord entreeux,quoy qu'ils difenctousles 
auoir foigneufemét obferuez. Mais pour nebleffer perfonne, puis qu'vn chacun 
fait le mieux qu'il peut , & que nous auons toufiours de l'obligation à ceux qui 
nous onccommuniqué leurs eftudes; ie n'en veux point rapporter d'exemples: 
il fuffit d'auoir auérti de s'en prendre garde: ceux quiaurontla curiofité d'en 
faire là preuue, qui ne fera pas fans fruict , trouucront d'abord aflez de difi- 
culté dans la confüfion des differentes manieres de ces Architectes , qui, au 
lieu decrauailler fur la raifon du module des colonnes, qui eft la merhodena- 
turelle & particulierement affe&tée aux proportions de l'Archireëure , font 
allez vfer de palmes, de pieds, & d'autres mefures gencralescomme auroient 
fait de fimples maçons, lefquelles embroüillent fi fort l'imagination, qu'il eft 
affez malaifé des'en démefler, &font perdre bien du temps à les rapporterenfin 
à l'efchelle du module, fans quoy toutes leursrecherches demeureroient inu- 
tiles. C'eft à cela principalement queïaytafché d'apporter remede , reduifant 
tousles deffeins de ce liure à vn module, commun, qui eft le demidiametre 
dela colonne, diuifé en trente minutes ,afin d'approcher dela precifion tant 
qu'ileft poffible : ce que peut-eftre la plufpart des ouuriers n'approuueront 
point d’abord, n’eftans pasaccouftumez à rechercher fi exadtement les chofes 
delcur meftier. Ie veux neantimoins, pour preuenir leurcenfure , lesrenuoyer 
aux efcrits d'André Palladio & de Scarozzi, les deux plus grands maiftres 
que nous ayons de la profeflion ; lefquels en leurs craittez des cinq Ordres, 
prenans le diametre entier pour module, luy ont donné foixaänte minutes, 
qu'ils fübdiuifent encore fouuent en moitiez entiers, &en quarts, felon qu'ils 
leiugent neceflaire comme on trouuera dansce recueil où ay rapporté pon- 
Œuellement leurs deffeins l'vn en parangon de l'autre, parvne methode faci- 
Le, qu'en vn inftanton peut voir en quoy & de combien ils font differents en- 
tre-cux: tellement que par le moyen de cette comparaifon chacunali liberté 
d’en faire choix à fa fantaifie & defuiure lequel il voudra des Autheurs queie 
propofe , parce qu’ils font tous dans l’approbationcommune. Mais pour n'y 
proceder pas à lalegere, & pour enfaire vne élection iudicieule, il faut eftre 
bien inftruit auparauant des principes del’Archite@ure, &auoir fait quelque 
eftude fur les Antiques , qui font laregle de l’art. Ce n’eft pas que tousles An 
ques indifféremment foient à imiter , au contraire il y en a peu de bons, & 
grand nombre d'autres. Ce qui a produit cette varieté confufe de nos Au- 
theurs, qui traittans des Ordres & de leurs melures,en ont parlé fort diuerfe- 
ment, C'eftpourquoy 'eftime qu’il eftroufiours plus certain d'aller à la four. 

À ii 


6 PARALLÈLE DE L'ARCHITECTVRE 


ce, êt fuiure precifément lesmodenatures & les proportions des edifices anti: 
ques, qui ont le confentement & l'approbation vniuerfelle de ceux de la pro- 
feflion comme à Rome le theatre de Marcellus , le temple de la Rotonde; 
les trois colonnes prés le Capitole, & quelques autres femblables dontie feray 
voir icy les profils fur chacun des Ordres , & en fuite ceux des Architectes 
modernes, afin qu’en les confrontant à ces beaux exemples qui fonrles origi- 
naux de l’art,on vienne à les efprouuer comme à la pierre de touche:ceque 
Lay fait auec grand plaifir en trauaillant à cét œuure icy , & qu’vn chacun 
pourra faire maintenant aufli bien que moy ,& à meilleurcompte de tout le 
temps que ay employé àen ouurirle chemin. Voila;mon Leéteur , ce qu'il 
eft bon que tu fçaches touchant montrauail, pour en pouuoir faire vne eftimaz 
tion fincere & iudicieufe: 


PREMIERE PARTIE: 
DES ORDRES EN GENERAL. 


CHAPITRE k 


sy Left affez difficile de dererminer precifément ce que le nor 
&5 d'Ordre fignifie chez les Architeétes ; quoy qu'il foit tres-ne- 
: ceffaire de lebien entendre. De tous les modernes qui ontécrit 


ce pafflage qui n'eft pas encore fans difficulté. Philander , au mefme chapi- 
tre, a trouué plus courtde n’en parler point, & s’eft amufé à d'autres chofes 
bien moins neceflaires, Tellement que pour fortir de ce labyrinte, il faue 
venir au détail, & confiderer la chofe matcriellement par chacune de fespar« 
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ties , afin qu’elle touche dauantage l'imagination, & nous forme diftinéte- 
ment fon idée, qui eft ce que nous deuons chercher ; car l’'Architedture ne 
confifte pas en des paroles, fa demonftrationdoit eftre fenfible & oculaire. Il 
eft conftant entre tousceux du meftier,que la principale piece d’vn ordre c’eft 
la colonne , & que fon entablement eftant pofé für le chapiteau , c'en eft la 
compofition entiere. Si donc nous voulons le definir exaétement, &en don: 
ner vne intelligencebien expreffe , il en faut faire comme vne maniere d’a- 
natomie , & dire que la colonne auec fa bafe & fon chapiteau couronnée d’vn 
architraue, frize & corniche, forme cette efpece de baftiment qu'on appelle 
vn ordre, puis que cela fe rencontre generalement & de mefme fuite entous 
les ordres, dont la difference ne confifte qu’enla proportion de ces parties &c 
en la figure de leurs chapiteaux. Ils ont bienencore quelques ornemens par- 
ticuliers , comme les triglifes au Dorique , les dencicules à l'Ionique , & les 
modillons au Corinthien : mais cela n’eft pas de fi grande obligation, que les 
Antiques les plus reguliers ne s'en foient fouuent difpenfez, carles ornemens 
ne font qu’accefloires dansles ordres, & s’y peuuent introduire diuerfement 
felon l’occafon, principalement au Corinthien, où les Architectes ayantà re- 
prefenter vne beauté feminine & virginale,commenous pouuons iuger parce 
queVitruue nous raconte de Callimacus au 1. chap. de fon 4.liure , ne doiuent 
rien épargner de ce qui peut embellir & perfeétionner vn œuure, & les Anti- 
quesnous ont donné tant d'exemples decetordre, efquels ils ont faitvne pro- 
fufion d’ornemens fi excefliue,qu'on diroit qu'ils ontvoulu s'en épuifer l'ima- 
gination pouren combler ce chef-d’œuure de l’Archite@ure. Neantmoins il 
n'en va pas de mefine des autres , où la beauté doit eftre plus mafle , & fur rous 
à l'ordre Dorique , la folidicé duquel repugne aux ornemensdelicats, defor- 
te qu'il reüflit mieux dans la fimple regularité de fes proportions : les bou- 
quets&cles guirlandes ne fiéent pointàa Hercule ,ileft plus paré d’vne mafluë 
toute raboreufe :car il y a des beautez de plufieurs efpeces , & fouuent fi dif 
femblables , que ce qui conuient à l’yne eft contraire à l'autre. Pour l'ordre 
lonique, ileft au milicu des deux extrêmes, &tient comme la balance entre 
la folidité Dorique, & la gentilleffe Corinthienne : c’eft pourquoy nous le 
trouuons diuerfement employé dans les baftimens antiques , quelquesfois 
affez orné, d’autresfois plus fimple, felon le genie de lArchiteéte , ou la qua- 
lité de ledifice. Tellement que ces trois ordresfourniffent routesles manieres 
de baftir, fans qu'il foit befoin de recourir au Tofcan nyau Combpofite , que 
l'ay tous deux referuez exprés fur la findecetraitcé, & détachez de ceux-cy 
comme fupernumeraires & prefque inutiles : car l’excellence & la perfection 
d’vn artne confifte pas en la multiplicité defes principes; au contraireles plus 
fimples & enmoindre quantitéle doiuent rendre plus admirable : ce quenous 
voyons en ceux de la Geometrie, qui eftcependant la bafe &le magazinge- 
neral de tous les arts, d’où cetui-cy a efté tiré , & fans l’aide de laquelle il eft 
impoñfible qu'il fubfifte. Nous pouuons donc bien conclure que les ordres 
n’eftans que les elements de l’Architeëture , & ces trois premiers que nous 
auons eus des Grecs , comprenans toutes les efpeces de baftimens , ileft fu- 
perflu d'en vouloir encore augmenter Le nombre. 
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DE LORDRE DORIQUE. 
CÉSAR ANT RENTE 


E n’eft pas vne petiterecommendation pour l’ordre Dorique,de mon- 

ftrer qu'ila efté la premiere idée reguliere de l'Architeëture, & quecom- 
me fils aifné de certe reyne des arts ,ila eu Phonneur auffi d’eftre le premier 
à baftir des temples & des palais. L’antiquité defon origine, felon rous ceux 
qui en ontécrit , eft quafi immemoriale ; neantmoins Vitruue la refere auec 
aflez d’apparenceà vn prince d’Achaïe nommé Dorus , lequel eftant fouue- 
rain du Peloponnefe, fit baftir en la fameufe ville d’Argos vn fuperbetemple 
à la decffe Iunon, qui fut le premier modele de cét ordre , à limitation du- 
quelles peuples voifins en dreflerent plufieurs autres ; entre lefquels le plus 
renommé, fut celuy que les habitans dela ville Olympia dedierent à Tupiter 
qu’ils furnommerent Olympien. L'ifle de Delos en éleua vnauflitres-celebre 
au dieu Apollon ,en memoire de ce qu'il y auoit pris fa naiffance, duquel on 
void encore auiourd’huy quelques veltiges : & ce fut en celuy-là qu'on mit 
les premiers triglifes en la forme que nous les voyons maintenant, reprefen- 
tans la figure d'vne lyre antique dont ce dieu auoit efté l’inuenteur. Dans 
Elide, ville de certe mefime contrée, il y eut plufieurs fabriques memorables 
toutes de cét ordre, dont les principales furent , vn grand periftile feruant de 
place publique ,ayant à l'entour vntriple rang de portiques auec les colon- 
nes, & trois magnifiques temples, felon le rapport de Paufaniasau 5. liure, 
l'yn à la deeffe lunon, tout enuironné de grandes colonnes de marbre, l’autre 
àlamere des dieux Dyndima , & le troifiéme à Minerue qu’ils appellerent du 
nom de leur ville ; & ce dernier fut fans doute vn admirablechef-d'œuure, 
ayant cfté fait par cét illuftre Scopas comperireur de Praxiteles, en la ftruétu- 
re du merucilleux maufolée , que la reyne Artemifia fit dreffer à la memoire 
de fon mary. Vitruue en rapporte encore d’autres en fa preface du 7.liure, 
parmy lefquelsil remarque celuy de Ceres &c Proferpine dans la ville d’Eleu- 
fie,commevn œuure d'émerueillable grandeur. Mais il feroit inutile de fai- 
reicy vne plus longue recherche de cesedifices , puis que ceux qui nous en 
parlent n’ont rien remarqué de particulier touchant leur forme , donton 
puiffe tirer du profit pour limitation. Ils nousdifent bien auffile nom de plu- 
ficurs grands Archireétes de ces temps-là, qui écriuirent eux-mefmes les re- 
gles de leurmeftier ,entre lefquelsvn nommé Silenus auoit traitté generale- 
ment de la proportion Dorique, & vn certain Theodorus auoit fait la defcri- 
ption d'vn temple de ce mefme ordre , bafti à la deefle Iunon par les habi- 
tans de l’ifle Samos, auec plufeurs autres mentionnez au mefme lieu , dont 
les liures ne fe trouuent plus: tellement qu’aprés la perte de tant d’excellens 
autheurs qui eftoient la fource mefme de l'art, où nous pourrions mainte- 
nant puifer la pureté de fon origine, il faut par neccflité fe contenter des ob- 
feruations & des conicétures que les modernes ont faites fur quelques vefti- 
ges de l'antiquité, quinous feruent maintenant de liures, & où tous les mai- 


ftres, que ray affemblez icycommeau confeil general de l'Architeëture, ont 
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fait leurs eftudes. Mais parce que naturellement vn chacun abonde en fon 
{ens ,&fe forme vne beauté à fa mode, 'ay eftimé neceflaire aprés les def. 
feins qu'ils nousont donnez pour regle, de reuenirtoufours aux Antiques, 
comme à la meilleure bouflole que nous puiflions fuiure , parmi lefquels il fe 
trouue encore aflez de varieté pour contenter railonnablement le gouft de 
ceux qui veulent choifir. C’eft pourquoy ren donneray fur chaque ordre 
deux ou trois exemples, tirez des originaux , & mefurez bien exaétement par 
la raifon du module de la colonne , auec la diuifion mefme que ‘ay obler- 
uée ésautres defleins des maiftres, afin que cout fe rencontrant vniforme & 
fous vne feule échelle , la comparaifon & l'examen en foient plus faciles : car 
la multiplicité des operations eft coufiours defauantageufe , à caufe de lacon- 
fufon qu’elle faitnaiftre ordinairement en lefpritde ceux qui trauaillent, & 
qu'elle confomme auffi plus detemps, qui font deux inconueniens de gran- 
de importance : & quand tout le frui& de mon trauail en ce ramas des Au- 
theurs ne profiteroit aux ftudieux de l'Archice@ure que de les auoir ainf 
aiuftez enfemble ; ie croy qu'ils s’en pourroient contenter. Mais reuenons à 
Pordre Dorique, & confiderons en gros fa forme , fes proprierez & fa diffe- 
rence d’auec les autres, auant que d'entrer danse détail defes proportions; 
car les regles generales doiuent preceder les particulieres. Ayant donc po- 
fe pour fondement que cét ordre nous reprefente la folidité, qui eft fa qua- 
lité fpecifique & principale, on ne le doit emploÿer qu'és grands cdifices , & 
baftimens de cette nature , comme aux portes des citadelles & des villes , 
aux dehors des temples, aux places publiques, & autres femblables lieux ,où 
la delicatefle des ornemens eft inutile & peu conuenable: tellement que la 
maniere heroïque & gigantefque de cét ordre y fait merueilleufement bien 
fon effet , & montre vne certaine beauté mafle & naïfue , qui eft propre- 
ment ce qu'on appelle la grande maniere, Te vays remarquer fur ce propos 
vne chofe à mon auisaflez curieufe, touchantle principe de la difference des 
manieres ,& d'où vient qu'en vne pareillequantité de fuperficie, l’vne fem- 
ble grande & magnifique ;& l'autre paroiftpetite & melquine : la raifon en 
eft fort belle & n’eftpas commune. Ie dis donc que pour introduire dans l’Ar- 
chiteéture cettegrandeur de maniere dont nous parlons , ilfaut faire que la 
diuifion des principaux membres des ordres ait peu de parties , & qu'elles 
foient toutes grandes & de grand relief, afin que l'œil ny voyant riendepe- 
tit ,Timagination enfoit fortement touchée. Dans vne corniche , parexem- 
ple , fi la doucine ducouronnement, le larmier ,les modillons ou les denti- 
cules viennentà faire vne belle montre auecde grandes faillies, & qu'on n'y 
remarque point cetteconfufion ordinaire de petits cauets, de quarts deronds, 
d’aftragales, & ie nefcay quellesautres particules entre-meflées , qui n’ont au- 
cünbon effcét dans les grandsouurages, & qui occupent du lieu inutilement 
&taux defpens des principaux membres ; il eft tres-certain que la maniere en 
paroïftra fiere & grande: &tout aucontraireelle deuiendra petite & chetiue 
par la quantité de ces menus ornemens, qui partagent l'angle de la veuë en 
tantde rayons& fi preflez, que tout luy femble confus. Et quoy qu’on iu- 
geaft d’abord que la multiplicité des parties deuft contribuer quelque cho- 
fe à l'apparence de la grandeur , neantmoins il en ariue tout autrement , 
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comte nous verronsen l’examinant par des exemples, & dans les deffeins des 
maiftres que ’ay recueillis icy , où en mefme temps on connoiftra & la qua- 
lité de leurs genies, & la varieté de leurs iugemens : car les vns eftiméntriche 
&e delicat ce que les autresnomment perit & confus ; & ce qui nous femble 
de grande maniere, ceux-là le trouuent groflier & lourd: ce qui pourroireftre 
vray fi on excedoic lestermes de la proportion, & qu’on panchaît trop vers 
Pyne ou lautre des extremitez. Mais cecy foit dit en paflant ; & reuenons à 
nos regles generales. Les colonnesde l’ordre Dorique ont celaderemarqua- 
ble entreles autres, que dans les plus beaux ouurages de l'antiquité ,oùelles 
ont efté employées, on les void fans bafe; comme au theatre de Marcellus à 
Rome ,au theatre de Vicence , & dans vn arc de triomphe trés-magnifique 
qui eft à Veronc ; & Vitruue ayant traité de cét ordre icy plus exaétement 
que d'aucun autre, ne parle point de fa bafe, quoy qu'il ait décrit aflez au 
long les mefures de l’Ionique, & de l'Arctique pour le Corinthien: n’ayantpas 
mefme oublié celle du Tofcan. Neantmoins il n'y a pas vn des Architectes 
modernes, qui ne trouue cecy à redire, & qui ’yen ait voulu accommoder 
vneà fa mode. Pour moy ie ferois vn grand fcrupule de condamner césvieux 
maiftres qui faifoient tout auec tant de circonfpeétion : il vaut beaucoup 
mieux tâcher à découurir leurintention , qui aura éfté fans doute tres-iudi- 
cieufe, afin de n’adioufter rien mal à propos à cet ordre, & qui foitcontraireà 
fes principes. Prenons donc la chofe dés fon origine, & confiderons à quel ef- 
fet on accommoda des bafes au pied des colonnes , & ce qu’ellesy reprefen- 
tent , afin d'inferer delà fi elles conuiennent à celles-cy, comme aux autres, 
Vitruue l'enfeigne au r. chapitre de fon 4.liure, ne commençant d’en parler 
qu’à l’occafion dela colonne Ionique, laquelle il dit auoir efté compolée fur 
le modele d'yne beauté feminine, y aflortiffant toutes les parties, comme les 
volutes du chapiteau à la forme des coiffeures &auxtreffes des cheueux des 
femmes ; la tige dela colonne à leur taille alegre ; les canneleures aux plis de 
leurs robbes ; & la bafe à leur chaufleure. Au mefinelieu ilcomparenoftre Do- 
rique à vn homme fort, tel que feroit vn Hercule , lequel n’a iamais efté repre- 
fenté que les pieds tous nuds: tellement que nous pouuons bien iuger park , 
que les bafes ne conuiennent point aufli à l'ordre Dorique. Mais l'vfage quia 
efté introduit licentieufement contre tant d’exemples que nousen auons dans 
les antiques ,a tellement preuenu l'imagination par ie ne fçay quelle faufle ap- 
parence de beauté, qu'il l'emporte maintenant deflus la raifon : neantmoins 
les yeux purgez, eftans auertis de cécabus, s’en détrompent tout incontinent, 
& comme le vray-femblable fe trouue faux lors qu’on l’examine, de mefmeles 
apparences du beau, contrelaraifon, deuiennent enfin extrauagantes. Cette 
obferuationeftant fondée fur les grands exemples que ray cicez, & la raifon luy 
feruant encore deregle, elle doit paffer pour demonftrée. Voyons doncle refte 
de l'ordre. Son entablementeft plus maffif& plus haut que dansles ordres fui- 
uans, parce que la force de la colonne eftant plus grande, on doit luy don- 
ner auffi plus de charge. Il a d'ordinaire vne quatriéme partie de la colon- 
ne, où dans lesautresil n'a bien fouuent qu’vne cinquiéme, & quelquesfois 
moins: la corniche ne veut eftre ornée d’aucuns fcüillages ny d'autres fem- 
blables delicateffes; & fi on luy donne des modillons, ils doiuent eftre quarrez 
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& fortfimples. La frize a fon ornement reglé ; qui font des triglifes, le com- 
partiment defquels oblige à vne fuietion tres-grande , & qui eftoit autres- 
fois fi embaraflante, que les plus grands maiftres auoient de la peine à s’en 
démefler : mais Vitruue y à trouué des moyens aflez commodes, qu'on pour- 
ra voiren fon 4. liure, chap. 3. Cependancil fuffira que ie dicicy que toute la 
fuietion confifte à faire que le triglife foit coufiours precifémentau droit du 
milieu dela colonne, fur laquelle il fe rencontre, & que les metopes, c’eft à 
dire les efpaces d’entreles riglifes, foient parfaitement quarrées ; car cela eft 
tellement effentiel dans l’ordre, qu'on ne doit jamais s’en difpenfer, Ce quien 
rend l'executiondifficile vient de la diftribution desentre-colonnes > qui ont 
auffi leurs diftances regulieres & determinées, lefquelles ne quadrent pas tou- 
tes iuftement auec celles des triglifes. Voyez le 2. chap. du 3. liure de Vicru- 
ue, commenté par leR. Daniel Barbaro, où tout cecy eftexcellemmentbien 
pr par difcours & par figure. L’architraue auflia fon ornement parti- 
culier ,qui font de certaines gouttes pendantes deflous les tiglifes ; lefquel- 
les femblent en quelque façon y eftre attachées, & ne faire qu'vne mefme 
chofe , parce qu’on ne void iamais les vnsfansles autres. Toutle corps de l’ar- 
chitraue doit paroiftre fort & bien folide : pour cét effet ie ne le voudrois 
que d’vne face toute pleine ,de peur quele partageant en deux ilnes’enmon- 
ftraft plus foible, felon le principe que nous venons d'établir fur la diuerfité 
des manieres : neantmoins celaeft icy de petite confequence, pourueu qu'on 
ne pale point iufqu’à trois faces,commeés autres ordres, auquel cas la faute 
feroit notable. Voila donc en gros comme yne ébauche de l’ordre Dori- 
que , fur laquelleon peut commodement recherchertour le détail de fes mem- 
bres particuliersauec leurs mefures , qui fe trouueront toufiours par cemoyen 
dans les termes reguliers de fon étenduë. l'en vays toucher quelques-vns 
des principaux, feulement afin d’ouurir le chemin , remettant à voir le refte 
dans les deffeins , où tout eft fi clair & fi precis , que ayant vne fois conceu 
quele module duquel ie me fers par cout eft le demidiametre de la colonne 
diuifé en3o. minutes, & que iecommence aufli toufiours à mefurer les {ail- 
lies de chaque profil depuis la ligne centrale de la colonne, pour auoir en 
mefmetemps ,aueclamodenature des membres, la pofition & leiufte aligne- 
ment de la colonne, tout le refte aprés nepeut faire aucune difficulté : car on 
verra tout incontinent que 30, minutes faifant le demidiametre, 60. minutes 
doiuent faire le diametre entier ; & 45. les trois quarts; 40, deux tiers ; 10. 
vn tiers ; 15. Vn quart ; & ainfi de fuite : ce queie fais remarquer expreflément, 
afin d’aucrtir auffi par mefime moyen que j'ay reduit toutes les mefures de 
mes defleins par minutes , fans vler des noms de module , de diametre , de 
tiers, de quarts ny autres femblables proportions, poutne point embaraffer 
les profils detant d'écriture , outre qu'elles nefont pas aflezprecifes, & qu'il 
euft encore efté fouuent neceffaire d’yadioufter des minutes, & dire vynmo- 
dule & 3. minutes; deux tiers demodule & 4. minutes; vn quart & 1. minu- 
te; demimodule& 2. minutes ; & quantité d’autres femblables fractions, qui 
auroient fait de la peine inutilement & apporté de la confufion. Cela polé 
venons à l'application & reprenons noftre ordre Dorique par le détail. Mais 
de peur que la varieté qui fe rencontre dans les deffcins des autheurs mo- 
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dernes que ïay recueillis icy, n’empefchaft que nousen peuflions rien arrefter 
de determiné, ie neveux fuiure que l'exemple antique tiré du theatre de Mar- 
cellus, comme le plus regulier de tous au confentement vniuerfel de ceux de 
la profeffion, & fi conforme à ce que Vitruue écrit des proportions gencrales 
de cecordre, que quelques-vns tiennent mefme qu'il a efté l'Architeëte de ce 
grand ouurage: Le ne fuis pas neantmoins de leur opinion, à caufe des denti- 
cules qui font entaillez dansla corniche: car Vitruue au fecond chapitre de 
fon premier liure, les interdit à l'ordre Dorique , comme eftans naturellement 
affeêtez à l'Ionique: mais cette queftion n’a rien à faire prefentement à noftre 
difcours. le trouue donc que la tige feule dela colonne a de longueur feptfois 
fon diametre , qui fur le piéde la diuifion du demi - diametre en trente minu- 
tes (car en tout ce liure ie prens roufiours le demi-diametre dela colonne pour 
le module des ordres) font quatré cens vingt minutes, valant quatorze mo- 
dules: la hauteur du chapiteau atrente minutes, qui font vn module: l'archi- 
traue à tout de mefineaufli vn module, ou trente minutes: la frize auec fon 
lifteau (qui eft cette platte bande quila fpare d’auec la corniche) a vnmodule 
& demy valant quarante cinq minutes : & la corniche a vn module & vn quart, 
qui font trente fept minutes & demic: tellement que tous ces moduleseftans 
mis enfemble, & la quantité deleurs minutes reduite en vne fomme totale, 
la hauteur de l’ordre entier fe monte à dix-huit modules &trois quarts, lef 
quels reuiennent à cinq cens foixante & deux minutes & demie : & l'enta- 
blement qui eft l’architraue, frize & corniche deuant auoir vne quatriéme 
partie dela colonne, quieft fa proportion reguliere, contient iuftement cent 
douze minutes & demie , qui fonttrois modules &trois quarts : ceque ie re- 
pete expreflément afin d'adioufter encore, que bien que tousles exemples de 
cetordre, qui fe rencontrent auf bien dans les antiques que chezles moder- 
nes, n’ayent pas toufiours leur entablement dans les mefmesrermes des mo- 
dules de celui-cy ; neantmoins ils peuuent eftre reguliers dans la proportion 
gencrale, pourueu que l'entablementair vn quart dela colonne ; laquelle n’eft 
point bornée ny àquatorzemodules, ny à quinze mefme ; pouuant quelques- 
fois aller iufqu’afeize, &cencore à dauantage felonl’occafion; tellement qu'v- 
ne colonne de feize modules aura vn entablement plus haut qu'vne de qua- 
torze ; maisil faudra par neceflité que toute la difference d'vn entablementà 
l'autre fe trouue dedans la corniche, parce que la frize & l’architraue ont 
leurs mefures determinées &precifes, l'vn a vn module, & l'autrea vn modu- 
le & demy, fans auoir égard àla diuerfe hauteur des colonnes. Orla corniche 
deuant fuppléer ce qui leur manque ,pour arriuer à la hauteur dela quatriéme 
partie de la colonne, ileft cuident que fa proportion particuliere dépendra de 
celle de la colonne: & que la corniche d'vn profil ne peut feruir à vn'autre,quoy 
que du mefme ordre, fila hauteur des colonnes n’eft égaleenl'vn&en l'autre. 
Ce qui doit eftre foigneufement remarqué afin que par cette obferuation on 
puifle venir à vn bon &iudicieux examen de tousles profils queles modernes 
nous ont donnez de cet ordre, & connoiftre ceux qui valent la peine d’eftre 
fuiuis: car la proportionalité generale eftant defeueule, il eft inutile de la 
chercher au détail ny dans les parties, puis qu’elle eft neceflairement relatiue , 
& que l'vne nc peutfubfifter fans l'autre, EL 
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Mais afin de rendre cette difcuflion facile au leéteur , lequel peut-eftre faute 
de pratique s’y trouueroit empefché, ie vaisluy donnericy vnemethode tres 
courte par le moyen de laquelle illa pourra faire en vninftant & fans confufion. 
Il faut prendre la hauteur de l’entablement du deffein qu’on examine, & en 
faire vne multiplication conforme à la proportion qu'il doit auoirauec fa co- 
lonne, eu égard à l’ordrequ'’ilreprefente; fi c’eft par exemple Vn quart, com- 
me en ce Dorique, il faudra multiplier cet entablement par quatre ; fi c’eft 
vn cinquiéme , comme nous verrons en fuite en quelques exemples Corin- 
chiens, il faut le multiplier par cinq ; & ainfi des autres; car le total de cette 
multiplication nous doit donner iuftement la hauteur de la colonne: & où 
cela ne quadrera point, ileft certain quele profiln’eft pas regulier. 
Ie feroistrop long fiie voulois déchiffrer ainfi par le menu tout ce qui re- 
garde ces principes, & penfant merendre clair, par vne prolixité de difcours 
& de calculs ; ie pourrois enfin deuenir confus & ennuyeux au leéteur ; qui 


fans doute comprendra mieux tout cecy à voir mes deffeins ; car les paroles ne 
font iamais fi expreffes que les figures: 
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Quelques particularitez, remarquables en ce profil tiré du theatre 
de CMarcellus. 


CHAPITRE III. 


E m'étonne, que de tous nos Architeétes modernes , la plufpart defquels 

ont veu & parlé de cér exemple, comme du plus excellent modele Dori- 
que que nous ayons de l'antiquité; neantmoins aucun n’a fuiuiny peut-eftre 
mefme bien remarqué en l’original le iufte compartiment des membres du 
chapiteau , ny la hauteur de la frize, que ie trouue icy notablement plus petite 
que celle qu'ils donnent à leurs defleins ; quoy que quelques-vns d’entre-eux 
(particulierement Vignole) ayent propoféle mefme profil pour regle de l'or- - 
dre , mais tellement alceré en tousfes membres , qu’il n’en refte pas vn feul 
entier, On le connoiftra facilement en les conferanr enfemble , car tous les 
deffeins de ce recueil font aiuftez furla mefme échelle. À l'égard du chapiteau 
ils affectent tous fans exception de lediuiferen trois parties, comme veuc Vi- 
truue enfon 4.liure, chapitre 3. pour en donner vne au gorgerin ou collier, 
l'autre au quart de rond auec fes anneaux , & la derniere au tailloir: mais ils 
auroient deu confiderer que le texte de cét Autheur, (outre qu’il eft bien fou- 
uenc fufpeé, & lors principalement qu'il n’eft pas conformeà la pratique des 
anciens maiftres fescontemporains ) de plus il n’eft pas encore iufte qu’il pre- 
uaille abfolument aux exemples tels que cetui-cy qui eft fans reproche : Etc 
il euft efté plusraifonnable que ceux qui ledonnent pour modele, euffent eu 
au moins la diferetion de n’y changer rien &le laiffer en fa proportion origi- 
nale. Quant aux autres qui ont formé des deffeins à leur fantaifie ,onne peut 
pasles blafmer d’auoir fuiui le fentiment de Vitruue, & fe renir dans lestermes 
qu'il a prefcrits,quoy qu'ils euffent pûs’en difpenfer,& auec plus de raifonimi- 
cer l'antique , où cette regularité fi comptée ne fe trouue point.La couronne de 
la corniche eft aufli affez remarquable pour fa proietture extraordinaire, la- 
quelle eft encoreen quelque façon augmentée par le talut que l’Architeéte a 
donné aux gouttes qui font l’ornement dela face du deflous, & quitombent 
en battaifon fur les criglifes. Mais bien que cetrait d'Optique foit admirable 
en ce grand coloffe de baftiment, neantmoins iln'en faudroit pas vfer indif- 
feremment par tout, car dans les lieux clos, où l'œil n’a pas fa diftance libre, 
comme au dedans deseglifes, cela feroit vn mauuais effect. C’eft pourquoy ay 
eftimé necefaire d'apporter icy diuers exemples antiques furchaque ordre, 
afin de donner moyen àceux de la profeffion de s’en feruiriudicieufement, eu 
égard au lieu & à l’occafon. 


: ANTIQVE AVEC LA MODERNE: 1 


Au Theatre de |Marcellus à Rome. 


PARALLELE DE L'ARCHITECTVRE 


Autre profil tiré de quelques fragmens des Thermes de Diocktian à Rome. 
CHAPITRE IV. 


*EsTOIT icy vne des plus excellentes pieces d'Architeture qui fuft 

dans les Thermes de Diocletian, & du meilleur gouft à ce que ie puis 
conieCturer-par vn bon némbre d’autresefquifles que ren ay encore, lefquels 
font tous defleignez d'vne mefme main , fort nettement ,& mefurez auec vne 
grande eftude, dont quelques-vns me paroiflent affez licentieux : mais ce pro- 
fil eft d’vne fi noble compoñition , &fi reguliere ,qu’ilne cede en rienaupre- 
cedent : & quoy que les proprierez fpecifiques de cét ordre foient d’eftre 
fimple & folide, les ornemens neantmoins y font fi iudicieufement appli- 
quez fur chaque membre, qu'ils conferuent l’vne fans bleffer l’autre, 

Il peut fuppléer aux occafions où celuy du theatre de Marcellus ne con- 
uiendroit pas, d'autant que la proiecturede fa corniche eft beaucoup moin- 
dre , outre que la curiofité de voir fes mouleuresattire l’œil à les confiderer 
de plus prés. 

Sa proportion generale n’eft pas tout à fait conforme à celle de noftre pre- 
mier exemple , & leur difference me fait iuger que la colonne de celui-cy 
auoit huit diametres, c'eft à dire feize modules ; car ainfi l'entablement qui 
a de hauteur quatre modules, vient à faire vn quart de la colonne. 

Ce qu’il faut confiderer en ce profil comme vniuerfellement obferué par 
tous les modernes pour la hauteur de lafrize, c’eft qu’en cette partition des 
trois membres de l’entablement, la plattébande, qui porte le chapiteau des cri- 
glifes, fait partie de la corniche ,ët n’eft pas comprife dans l'eftenduë de la 
frize : quoy qu'en celuy du sheatre de Marcellus ie l’y aye fait entrer, pour 
demeurer dansles termes de la regle generale de cét ordre, laquelle veut que 
la hauteur de la frize foit d'vn module & demy precifément ,afin d’aiufter les 
interualles quarrez des metopes auec les triglifes, qui eft vne fuietion cres- 
grande, mais tres-neccffaire. Au refte, ie ne veux pasaffirmer determinément 
que la colonne dece profil faft fans bafe, car mon deffein ne m’en donne que 
lentablement &le chapiteau ; mais ie puis aufli le croire pour les raifons que 
ay cy-deuant déduites , & amplement demonftrées au fecond chapitre. 
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Elsuation perfpeétine d'un autre profil tres-ancien, &' d'une grande maniere, 
lequel [? void à eAlbane prés de Rome. 


CHAPITRE V: 


1. creu qu'il eftoit auantageux ; & mefme en quelque façon neceflaire 
pour faire voir la beauté &le grand effe& de ce profil , d’en donner vne ele- 
uation perfpectiue, afin demontrer à l'œil autant que l'art eft capable defup- 
pléer au veritable relief, comment il doit reüflir à l'execution: | 

Ce rare chef-d’œuure Dorique fut découuert à Albane, ioignant l'Eglife 
de fainéte Marie , parmy plufieurs autres vieux fragmens d’Architeéture tres- 
curieux, dont j’ay vn bon nombre de deffeins fort foigneufement recherchez 
dansleurs mefures, quoy qu’efquiflezà la hafte, & commeen paffant, parle ce- 
lebrePyrro Ligorio. 

Ce que r'eftime particulierement en celui-cÿ eft vne grandeur de maniere 
maiecftueufe & furprenante, laquelle eftroute extraordinaire ; & cela vient de 
ce qu'il a peu de membres & qu'ils font tous grands. l'en ay donné la raifon 
parlant de la difference des manieresau fecond chapitre. Au refte, la tige dela 
colonne pole fimplement fur vne marche qui luy fert de zocle, comme ie le 
reprefente icy. 

Or afin que ce deffein foit non feulement plaifant à l'œil , mais encore 
vtile À ceux qui auront enuie de s’en feruir , 'ay voulu l'accompagner dé 
fon profil auec les mefures, | | 

De plus, f'auertis que lacolonnea quinze modules de hauteur, & l’entable=: 
ment trois & deux tiers, lefquelsreuiennentaffez iuftement au quart, qui eft 
la proportion reguliere de l'entablement Dorique auec la hauteur de fa co- 
lonne. le n'ay pointmis le profil du chapiteau faute d’efpace ; & aufli qu’ileft 
fort peu different des ordinaires par fesmouleures, & tout femblable dans la 
proportion. 

Ce qui eft plus digne d’eftre remarqué & admiré mefme en cette compos 
fition , c'eft la richefle &la forme extraordinaire des modillons, qui pofans à 
plomb fur lestriglifes, &leur feruans comme d'vne efpece dechapiteaux, ont 
vn effe& merueilleux , qui eft encore beaucoup augmenté par les rozons du 
fophite de la couronne, laquelle ayant vne proietture eftonnante fait paroi- 
ftre l’ordre tout gigantefque 3 & c’eft proprement cela qu'on nomme la gran< 


de maniere. 
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Jugement en general de tous les autheurs rapportez en ce recueil. 


CHAPITRE VI 


OvR fairevenir le leéteurauec quelque forte de preparation à l'examen 

particulier des deffeins fuiuans, ie vais luy donner icy vne connoiffance 
generale des diuers talens d'efprit que fay remarquez en chacun des maiftres 
que nous allons voir en parangon l’yn de l'autre, 


Le premier de tous, fans conteftation, eft le celebre André Palladio, auquel 
nous auons l'obligation d’vn tres-beau recueil de plans &c profils antiques de 
toute forte debaftimens, deffeignezd'vne maniere excellente , & mefurezauec 
vne diligence fi exacte, qu’il ny refte rien à defirer : outre qu’il a eu des occa- 
fions tres-auantageufes à Venife, & en tout le pays Vicentin d'où il eftoit, de 
laiffer des marques qui montrent bien que non feulement il a efté fetateur de 
ces grands m aiftres de l'antiquité, mais encore emule &competiteur de gloire 


auec eux. 


Celuy qui leva fuiuant de plus prés eft encore vn Vicentin nommé Vin- 
cent Scamozzi, bien plus grand parleur, comme il paroift en fon liure, mais 
beaucoup moindre ouurier & moins delicat au fait du defleîn : on le void 
affez par les profils qu'il a donnez des cinq ordres, dont la maniere tient vn 
peu du fec ,outre qu'il eft fort mefquin &crire en fes ornemens, & d'vn mau- 
uais gouft; à cela prés neantmoins il eft le plus regulier dansles proportions, 
& le plus digne de la parallele de Palladio. 


Sebaftien Serlio , & Iacques Barozzio furnommé Vignole, tiennent la fe- 
conde claffe; & quoy qu'ils ayent tous deux fuiuy des chemins contraires, & 
des manieres tres-differentes, ie ne laiffe pas deles placer fur lemefme rang, 
& fuis mefme affez empefché à determiner lequel des deux a rendu plus defer- 
uice au public: ficen’eft qu'on veüille dire que lepremier a trauaillé pour les 
maiftres , qui n’ont befoin que de voir l'idée deschofes en gros, fans auoir af- 
faire du détail de leurs proportions ; & que l'autre seftfeulement propolé d'in- 
ftruire les ieunes gens, & de leur donner les regles de lart,& de bons deffeins: 
mais il feroit bien auantageux pour tous, que le liure de Serlio fuft deffeigné 
comme celuy de Vignole, ou que Vignole euft fait des eftudes & des recher- 
ches aufli excellentes queSerlio. 


Le fameux commentateur de Vitruue, Daniel Barbaro, Patriarche d'Aqui- 
lée , qu'on peut appeller auec iuftice le Vicruue de noftre temps, fera icy au 
milieu de tousles maiftres pour y prefider, puisqu'il eft Le truchement & l'o- 
racle du pere des Archireétes: & {on compagnon Pierre Cataneo (que ie ne 
luy donne que pour garder vneégale conformité en mes deffeins du parangon 
desautheurs modernes }ne fera qu’vn petit clerc à la fuite de ce grand Prelat, 


quoy qu'il peuit aller du pair auec la plufpart desautres. 


ANTIQVE AVEC LA MODERNE. 21 


Des quatre derniers, 'en eftime vn fingulierement , qui eft Leon Baptifte 
Alberti, le plusancien de tous lesmodernes, & peut-eftre encore le plus fça- 
uancen l'art de baftir, comme on peut iuger par vn excellent &aflez ample vo- 
lume qu'il en a fait, où il montre à fonds toutce qu’il eft neceffaire de fçauoir à 
vn Architcéte : mais pour l'égard des profils des ordres qu’il a reglez,ie m'é- 
tonne de fanegligence à les deffeigner correétement, & auec plus d'art, puis 
qu'ileftoit peintre ; car cela euft contribué notablement à la recommendation 
&cau merite defon ouurage. l’yay fuppleéen ce recueil, &croyluyauoir ren- 
duen celavn tres-bon office, parce qu'on n’auroit peut-cftre iamais penféà le 
fuiure, n'y ayant aucune apparence , à voir des deffeins fi pauures que ceux de 
fonliure, d'efperer qu’eftans mis en œuureils deuffent faire vn fi bon effet. 


Au plus ancien Fay voulu donner le plus moderne pour corriual, afin que 
par leur rapport nous connoiflions mieux fi l'art continuë à s’aller perfeétion- 
nant dauantage ,ou s'ilnecommence point defia à décheoir. Ce dernier au- 
theur nommé Viola eft de la categorie de ceux queles Italiens appellent des 
Cicalons, qui parlent fans cefle & qua toufiours hors de propos. Cettui-cy s’e- 
ftanc propolé d'écrire des ordres & des proportions de l'Architecture, des re- 
gles de Perfpeétiue, de quelques principes de Geometrie, & d’autres femblables 
dépendances de fon principal fuiet ; le pauure homme s’eft amufé à conter des 
fables , rellement qu'au lieu d’vn liure d'Architeure, ilen a fait vn fans y pen- 
fer demetamorphofes. Ilacela de communauec Leon Baptifte Alberti, quefes 
deffeins font aufli mal ordonnez, &tres-mal executez; il fuit neantmoinsvne 
maniere plus elegante &aflez conforme à celle de Palladio ; mais la methode 
dont il fe fert en fes partitions eft fi groffiere & fi mechanique, qu’il compte 
tout par fes doigts, & femble n’auoir iamais entendu parler ny d’Arithmeti- 


que ny de chifres, 


Des deux qui reftent, on ne peut pas dire qu’ils foient moindres que tous 
ceux qui Les precedent, ny aufli demefme force queles premiers; mais i’eftime 
qu'ils peuuent entrer en concurrence auec trois ou quatre. Ce font deux mai- 
ftres de noftre nation aflez renommez par leurs ouurages & par leurs écrits, 
Philibert de Lorme,& Iean Bullant,queie n’entends point placericy fur le der- 
nier rang comme inferieurs, mais feulement pour les feparer desIraliens, qui 
font en bien plus grand nombre, 
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Palladio, és Scamozszi fur l'ordre Dorique. 
CHAPITRE VIL 


‘ )ASSONS maintenant à la demonftration oculaire du chapitre precedent, 


par la parallele des Architeétes que y rapporte, dont ie vais exaiminer les 
deffeins au parangon de nostrois profils antiques ,afin que felon le plus ou le 
‘moins de conformité qu'ils auront à ces modeles originaux ,on vienne à iuger 
de leur merite, & voir l’eftime qu'on en doitfaire. C’eft par cette confideration 
que jaytiré, comme hors du pair desautresmaiftres, Palladio & Scamozzi, lef- 
quels s’eftant propofe l’imitation de l’Architeéture antique , par l'eftude de ces 
admirables monumens qui reftent encore de la vieille Rome, ont fuiuy vne 
maniere beaucoup plus noble & des pgoportions plus elegantes, que ceux de 

’échole de Vitruue. 

Ce premier profil de Palladio a vn grand rapport à noftre fecond exemple 
antique , tiré des Thermes de Diocletian; car à la referue des denricules, qu'il 
peut auoir retranchezauec raifon , tout le refte de l’entablement eft quafi fem 
blable. 

‘Il aeuencore ladifcretion, eftant peut-eftre obligé de fuiure l’erreur corn- 
mune quiveutvne bafe äla colonne de cérordre icy de mefme qu'auxautres, 
d’auertir auparauant par vn exemple quin’ena point , queles antiques la met- 
toient ainfi en Œuurce. 

Il ne donne que quinze modules äla colonne fans bafe , & auec la bafe il la 
fait de feize, & va mefime quelquefois iufques à dix-fept ; adiouftant encore que 
fi elleauoir vn piédeftail ,il luy en faudroit donner dix-fept & vntiers. Toutes 
les autres mefures font marquées fi diftinétement fur le profil, qu’elles n'ontau- 
cun befoin d’eftre expliquées. À 


Scamozzi donne toufiours reglément dix-fept modulesà fa colonne, yac- 
commodant aufli la mefine bafeque Palladio , mais neantmoins plusmalà pro- 
pos, en ce qu’il s’eftauifé d’orner les tores de ie ne fçay quelles feüilles delica- 
tes qui ne conuiennent aucunement à cét ordre, non plus que la canneleure 
Jonique, laquelle il employe encore icy abufiuement ,au lieu dela naturelle 
Dorique. Son entablement, auffi bien que celuy de Palladio,eftaffezfemblable 
ànoftre fecond modele ,auquel il a feulement adioufté vn petit cauetentre la 
couronne & le quart de rond , qui eft peu de chofe. 

La compofition de fon profil prife en gros & route fimple paroift d’yne gran: 
de idée, mais il en faut reietter les ornemens, ) 
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PARALLELE DE L'ARCHITECTVRE 


Serlio, 7 Vignole [ur l'Ordre Dorique. 
CHAPITRE VIII. 


ES deux maiftres ont beaucoup d'obligation à leurs Traduéteurs qui les 

ont produits aux Tramontains, & particulierement à nos ouuriers Fran- 
çois qui les tiennent en vne tres-haute eftime ; car quoy qu'en effet ils en 
foient dignes, neantmoins eftans comparez aux deux precedens, ils ne font 
pasen leur luftre, & les fuiuent mefme d’aflez loin. Le leéteur en pourra faire 
le difcernement par le parangon des vns & des autres aux originaux antiques, 
que ie leur ay misen tefte, comme le fanal & la bouffole de la vraye Archice- 
€ure. Mais il ne feroit pas iufte de tenir en cét examen la mefme rigueur à 
Serlio qu’à fon compagnon, parce que s’eftant propofé defuiure Vitruue, qui 
cft vn aucheur celebre & tres-venerable aux Architectes, il s’en eft loïiable- 
ment acquitté ;au lieu que Vignole qui auoit pris vn autre chemin, à la verité 
plus noble, & le mefme que ie tiens icy, ne s’y eft pas fceu conduire fans fe 
fouruoyer. Le profil Dorique qu'il nous donne eft tiré du premier ordre du 
theatre de Marcellus ,le plus digne exemple de cette que qui fe rencontre 
parmy les antiquitezde Rome, duquel r'ay fait choix aufli pour eftre le premier 
modele de ce recueil : auec cette difference neantmoins que f'ay obferué preci- 
fément toutes les mefures & les facomes de l'original, qui dans cét autheur icy 
fe trouuent bien alterées, particulierement à la corniche & au chapiteau. La 
confrontation des deux defleins en efclaircira plus le leéteur en vn inftant, 
que ie ne ferois par le difcours d’vne page entiere. 


Serlio donne feulement icy quatorze modules à fa colonne, y compris la 
bafe & le chapiteau ; &la hauteur de l’entablement monte à troismodules & 
vn peu plus de deux tiers: de forte qu'il paffe notablement & contre fon ordi 
naireau delà du quart de la colonne, qui eft la plus grande proportion queles 
antiques ayent pratiquée ; fi bien que ce grand excés me fait douter que le 
texte de Vitruue, fur lequel il s’eft reglé, ne foit eorrompuen ce licu-là, où 
bien qu’en parlant dela colonne il n’ait voulu dire que fon fufte fansle chapi- 
teau; car ainfi en adiouftant encore vn module (qui eft la hauteur precife du 
chapiteau) toute la colonne feroit de quinze modules ,& par cemoyen len- 
tablement auroit vne proportion conforme aux antiques. 


Vignole fait fa colonne de feize modules, &lentablement de quatre, qui 
eft iuftement la quatriéme partie de la colonne, en quoy il fe crouue tres-re- 
gulier. Pour ce qui eft de la bafe que les modernes ont introduite en cétordre 
icy, l'en ay defia dit mon fentiment. 
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PARALLELE DE L'ARCHITECTVRE 


Daniel Barbaro ; & Pierre Catanto [ur l'ordre Dorique. 
Ù CHA PILE RE RS 


& 
C "EST icy la vraye échole du Pere Vitruue, dont le nom &gla feule autho- 

rité porte vne cres-granderecommendation. Ce n’eft pas qu'il faille fui: 
ure indifferemment tous ceux qui pretendent auoir entendu ce grauc & tres- 
difficile aucheur, car chacun le tireà foy , & s'efforce de l'accommoder à fon 
genie, 

Le meilleur de tous, fans exception ,a efté Daniel Barbaro ,tant pour l’ex- 
cellence de fes commentaires, que pour la iufteffe & la netteté de fes defleins. 
On peut mefme voir par la parallele de fon profil auec celuy de Catancofon 
adioint, de Serlio en la feüille precedente , & de quelques autres fuiuans cette 
mefme claffe , qu'il efticy comme vn maiftre entre fes difciples. 

Cene feroitqu’vn amufement tres-inutile, & mefmeimportun de quotter 
par le menu chaque difference d’yn deffein à l’autre , veu que le leéteur en 
peut plus voir d'vne feule œillade , que ie n’en fçaurois compter en tout le 
refte de cette page. à 

l'auertiray feulement en general ,que la proportion dela colonne auec fon 
entablement eft icy la mefme que Serlio nous a donnée en la feüille preceden- 
te, fans qu'il foic befoin de repeter dauantage ce qu'il m’en femble, puis que 
mon obferuation eft fur Vitruue, & non contre ceux qui l'ont expliqué. 

Daniel Barbaro a introduit iudicieufement en la metope angulaire de la 
frize vn bouclier, pour faire connoiftre que lesornemens doiuent tenir de la 
nature des ordres où on les applique ,& que cettui-cy eftant d'yne efpece forte 
& martiale on peut l’enrichir aux occafions de trophées d'armes, de mafluës, 
de carquois de fléches, & d’autres femblables inftrumens de guerre. 

Ie trouue à redire au deffein deCataneo, que la doucine du haut de l’en- 
tablement eft vn peu grande; que la proietture du tailloir du chapiteau eft 
trop petite, &rend cout le chapiteau mefquin &camus; ce qui défigure no- 
tablement fon profil; outre que la bafe a par excés au tore d’embas ce qui 
manque au chapiteau par le haut. 
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PARALLELE DE L'ARCHITECTVRE 


Leon Baptifle Alberti, & Iofiph Viola fur l'ordre Dorique. 
CA DU AMAR E 


À voir ce premier deffein de Leon Baptifte Alberti, dont le chapiteau eft 
tout Gothique , on aura fuiet de s’eftonner pourquoy i’ay parlé de luyfi 
auantageufement en examen general que j’ay fait des Architectes moder. 
nes, où ie luy donne vne des premieres places : &en verité iene fçaurois l’ex- 
cufer icy de ce mauuais gouft, & de cetre compofition fi difgraciée , quoy 
qu'il prerende l’auoir veuë & prife en quelques fragmens antiques. Maisbien 
qu’il foit vray, (car il s’en rencontre aflez de mauuais) il en doit auffi auoir 
veu d’autres plus raifonnables. Ce qu’ilyade fafcheux pour luy en cette pre- 
miere produétion , cft, qu’il importe beaucoup de commencer bien, car la 
premiere impreffion demeure long-temps, & fait confequence pour les fui- 
uantes: neantmoins quoy qu’ilenfoit, il faut toufiours demeurer d'accord de 
la verité, & iuger des chofes bonnement & fans preoccupation. Pour luy 
faire donc iuftice en tout, aprés auoir condamné cette partie fi defeueufe 
en fon profil, on ne doit pas pour cela reietter le refte, car il eft fort bon,& 
d'yne grande & noble maniere : il a mefme du rapport à noftre troifiéme 
exemple antique par fes modillons, dont la faillie portevn grand cffe& eftant 
mis en œuure, comme on peut voir par le perfpeëtif que l'en ay fait. Son 
architraue & la frize font reguliers; & l’entablement entier a fa proportion 
exacte auec la colonne; car il a quatre modules de hauteur, &la colonne en 
a feize. Lesmodenatures de la bafc font aufi fort belles ; tellement qu’en tout 
le deffein il n’y a rien à redire que le chapiteau , qu'on pourra facilement 
füuppléer, y accommodant celuy de fon compagnon Viola, dont le profil eft 
aflez correct, & quai le mefme que celuy de Palladio, lequel ie voy qu'il a 
imité en tous les ordres fuiuans \aufi bien qu’en celui-cy : mais parce qu'il 
tafche de déguifer fon imitation autant qu'il peut , en changeant quelque 
moulure,ou mutilant quelque membre, il a fait icy vn quart de rond en la 
place de la gueule droite ou doucine de la corniche; qui eft vne chofe in- 
differente, ou pour le moins tolerable en l’ordre Dorique, parce que celle 
du theatre de Marcellus eft de mefine. 
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ms 


Lean Bullant, & Philibert de Lorme fër l'ordre Dorique. 
CHAPITRE XI. 


É. na pas efté fans quelque peine que l'ay reduit le fecond profilde cet- 
re fcüille aux termes qu'il eft icy, Philibert de Lorme l'ayant efquiffé fi 
à la legere, & en fi petit volume ( quoy que celuy de fonliure foit aflez 
grand) qu'il n’euft pas efté poffible de donner à aucun des membres fa iufte 
ide du texte , dont il a fait trois amples chapitres, où, par le 
ffein, il auroit pù efpargner beaucoup de paroles & 
baraffées & confufes parmy fon difcours, defquelles 
le détail des proportions de chaque partie de fon 
n homme n'eftoit pas defleignateur, qui 
ft vn defaut affez ordinaire à ceux de fa condition. Mais cela n’a rien à faire 
prefentement à noftre faiet, où il n’eft queftion que d'examiner fi l’ordre Do- 
rique qu'il propofe, a quelque conformité auec lesantiques, ou pour le moins 
aux preceptes de Vitruue ; ce qu’on peut voir par la parallele de fon compa- 
gnon Ican Bullant, qui a fuiuy cét ancien autheur fort ponétuellement en 
ce profil, quoy qu'il en rapporte encore d'autres tirez de l'antique, où ie ne 
V'ay pas crouué fi iufte ny fi exa& qu'il m'a femblé en l'intelligence de Vi- 


truuc. 

le ne veux point m'arre 
ces deux Architectes, de peur 
dont ieviens prefentement der 
iufteffe de mes defleins n'a pas b 


mefure fans | 
moyen d’vn meilleur de 
de lettres de renuoy em 
il s’eft feruy pour exprimer 
profil : ce qui fait iuger que le bo 


fer icy à particularifer la difference qui eft entre 
de tomber moy-mefme dans linconuenient 
eprendre Philibert de Lorme; & aufli que la 
efoin d’éclairciffement ny d’aucun difcours. 
l’'adioufteray neantmoins encore pour l'égardde Ican Bullant, qu'il eft le feul 
desfectareurs de Vitruue, qui (oit demeuré dans les termes reguliers du mai- 
ftre, touchant la hauteur de l'enrablement auquel il ne donne que trois mo- 
dules & demy, lefquels font precifément la quatriéme partie de la colonne, 
laquelle ne doit auoir de hauteur que fept diametres, felon Vitruue,liure 4. 


chap. 1. qui font quatorze modules. 
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Sepulture tres-antique ; laquelle fe void aux ennirons de T'erracine , à cofié du 
grand chemin tirant Vers Naples. 


CHAPITRE XII. 


T'erracine fur les confins de l'Eftat Ecclefaftique on void des veftiges 


affez entiers de ce petit maufolée, ioignant le chemin d’Appius, où ledi- 
ligent obferuateur detous ces vieux monumens, Pirro Ligorio l'ayant décou- 
uert, & pour ainfi dire deterré (car il eftoit prefque tout enfeuely parmy des 
halliers en vn lieu inculte, commeila écrit luy-mefme au bas du deffein qu’il 
en afaic) il en prit le plan fort exadtement, &en profila Péleuation, fur la- 
quelle ie me fuis reglé pour reduire cette Ichnographie en la forme quevous 
la voyez. l'ay efté bien aife de rencontrer encore vn exemple fi exprés & fi 
conuainquant contre l'abus des modernes, qui ont fort inconfiderément in- 
troduit desbafes aux colonnes de cét ordre icy, dequoy ray defia affez parlé 


cy-deuant. 

Les quatre faces de cête 
celle qui regarde vers le couchant, il yauoit quelqu 
füs larchitraue, maisiln’en refte plusrien de lifible. 

La maçonnerie eft de grands carreaux de brique , & lescolonnes auec leur 
entablement font dereuertin: la pyramide eftoit auffi de la mefme pierre. 

Le diametre des colonnes eft approchant de deux palmes , l'entablement 
fait vn cinquiéme de l'ordre entier c'eftà dire vne quatriéme partie de la co« 
lonne, laquelle n’auoit que fept diametres de hauteur. 

” Cerrce fepulrure femble aufli vicille que le chemin mefme d’Appius: 


[ 
/ 


difice paroiffent auoir efté toutes femblables; &a 
e forte d'infcription def= 
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DE L'ORDRE I10N1IOVE: 
CHAPITRE NILE 


ES premieres produétions des arts ont toufours efté fort rares, parce 

qu’il eft difficile d’inuenter ; mais il n’en va pasde mefme del’imication. 
Depuis qu’on eut veu des baftimens reguliers, & ces fameux temples à la 
Dorique, dont Vitruue & quelques autres ont fait mention, l’Archite&ure 
ne demeura pas long-temps en enfance : la concurrence & l’emulation des: 
peuples voifins la fit bien coft croiftre & arriuer à fa perfection. Les lo- 
niens furent les premiers competiteurs des Doriens en ce diuin art , qui 
fembloit eftre venu des dieux mefmes, pour donner aux hommes plus de 
moyen de les honorer : & comme ceux-cy n’auoient pas eu l’auantage ny la 
gloire de fon inuention, ils rafcherent d’encherir deflus les autheurs. Con- 
fiderant donc que la figure du corps de l’homme, fur laquelle on auoit for- 
mé l’ordre Dorique, eftoit d'vne taille trop robufte & trop mafliue pour con- 
uenir aux maifons facrées, & à la reprefentation des chofes celeftes, ils en 
voulurent compofer vn à leur mode, & choifirent vn modele d’vne propor- 
tion plus elegante, ayant plus d’égard à la beauté qu’à la folidité de l’ouura- 
ge : ce qui donna lieu de le nommer l’ordre feminin, parce qu’il degeneroit 
dans la molleffe. Et de vray bien toft aprés ont veid naïftre l'ordre Caryatide, 
qui fut vn tres-grand outrage à ce pauurefexe, & vne honte àl'Architecture, 
d’auoir fi déraifonnablement employé vne chofe foible & delicate à faire vn 
office où la force & la dureté eftoient entierement neceffaires. Vitruue & plu- 
ficurs modernes aprés luy content l’origine de cét ordre, & difent que les 
habitans d’vne ville du Peloponnefe nommée Carya, ayant fair ligue auec les 
Perfes contre les Grecs leur propre nation, aprés la déroute des Perfans fu- 
rent enfuite afliegez par les vainqueurs, & faccagez ficruellement , que tous 
les hommes ayant pañlé au fil de l’épée, la ville reduite en cendres, &lesfem- 
mes emmenées efclaues, leur vengeance n’eftant pas encore efteinte , ils vou- 
lurent eternifer leur reflentiment en faifant baftir des edifices publics ,où pour 
marque de la feruitude de ces captiues ils y infculperent leurs images au lieu 
de colonnes, comme pour les accabler aufli fous le faix de la punition qu'el- 
les auoient meritée par la felonie de leurs maris, & en laifler vne memoire 
eternelle aux fiecles fuiuans. C’eft l'exemple que Vitruue a pris, pour nous 
prouuer qu'il eft neceflaire à vn Architeéte de fçauoir l’hiftoire, afin qu'il 
maille rien introduire mal à propos dans fes ouurages. L'ordre Gothique, 
qui eft l'ineptie & comme le finge de l’Architeéture, à l’imitation des Carya- 
tides a compolé de certains mutules figurez feruans de confoles, fouftenus 
par ie ne fçay quelles chimeres & marmoufetsridicules, qu'on rencontre en 
tous les coins des vieilles Eglifes de cette efpece. Mais quelques modernes 
ayant trouué à redire, & auec raifon, qu’on veift de telles extrauagances dans 
les lieux faints, où le refpe&t & la modeftie fonc fi neceffaires ; &t iugeant 
qu'il valoit mieux y accommoder quelques reprefentations deuores, fans 
auoir égardaux regles de leur meftier, ou pluftoft n’entendant pas la proprieté 


ANTIQUE AVEC LA MODERNE. 35 


des ordres de l’Archite@ure, fe fontauifez de mettre en forme de Caryati- 
des des figures d'anges & d’autres fainés, leur faifant porter comme à des 
efclaues de groffes corniches, & des autels tous entiers ; témoignant par là 
qu'ils n’ont pas bien raifonné fur le difcours de Vicruue au faiet de l’origine des 
Caryatides ; carils euffent reconnu que cécordre ne peut pas entrer indifferem- 
ment en toutes fortes de baftimens, &qu’il demande vne grande difcretion 
pour eftre placé auec conuenance : fur cout ilnedoit point auoir lieu dans les 
Eglifes, qui font les maifons de Dieu, &des afyles de mifericorde , où la feruitu- 
de & la vengeance ne doiuentiamais paroiftre. Ils auroient micux fait de n'em- 
ployer que l'ordre Tonique regulier, lequel nous allons décrire conformément à 
ynexcellentexempleantique tiré du temple de laFortune virile,à prefentl'Egli- 
{e de fainte Marie Egyprienne à Rome,le profil duquel s'eft heureufement ren- 
contré parmy quelques feuilles que ray du grand antiquaire Pyrro Ligorio,dont 
les manufcrits & Les deffcins font gardez comme vntres-rare trefor dedans la bi- 
bliotheque du Duc de Sauoye; ce qui m'a donné moyen de verifier beaucoup 
de mefures qu’on ne fçauroir quafi prendre maintenant, & de redonner à la 
corniche fes ornemens propres, qui font fi gaftez de la vicilleffe , qu'il eftex- 
tremément difficile deles difcerner. C’eftdoncle modele queiefuiuray , & qui 
feruiraicy de regle pour cérordre, l'ayant preferéauec confeil, & pour diuerles 
raifons , à celuy qui eftau theatre deMarcellus, d'où j'ay tiré mon Dorique: le- 
quel neantmoinsiepropoferay encore en fuite,afin d'en laifferle choix auxau- 
tres qui ne feront pas demon opinion. Mais auant qu’entrer dans le détail de 
fes proportions, ie veux pour la recommendation de cét ordre, & pour la cu- 
riofité du lecteur, rapporter icy lesnoms de quelques temples celebres baftis 
parle peuple d'Tonie , dont l'ancienneté cft pour lemoins de deux milleannées. 
Le plus memorable, quoy qu'ilne foit pasle plusancien ,eft ce fameux temple 
de Diane, conftruit felon l'opinion de quelques-vns parles Amazones en Ephe- 
fe. Ce fut vn ouurage d'vne grandeurfi prodigieufe, qu'on mit plus dedeux 
cens ans à l'acheuer; & il fallut que toutel’Afiecontribuaft àcette dépenfe ine- 
ftimable. Vitruue au3. liure chap. 1. ditque fa figure eftoit dipteryque, c’eft 
à dire qu'il regnoit cout à l’entour deux rangs de colonnes en forme d'vndou- 
ble portique: fa longueur eftoir de quatre cens vingt-cinq pieds fur deux cens 
vingt: toutes les colonnes eftoient de marbre, & auoient 70. pieds de hauteur. 
L'Archite&te de cefuperbe edifice, felon le mefme Vitruue,fut vnnommé Cre- 
fiphon, dont il parle encore au 10. liure, où il rapporte vne excellente ma- 
chine qu’ilinuenta pour tranfporter lescolonnes decetemple, lefquelles eftant 
d'yne longueur fi prodigieufe, que toutes les forces ordinaires eftoient impuif 
fantes à lesenleuer de leur carriere & lesamener, fuffentreftéesinutiles, fi ce 
bel efprit n’euft découuert des forces artificielles ,pour fupplecrau defautdes 
autres. Cér edifice eft compté pour vne desfepr merueilles du monde. En la 
mefme ville d'Ephefe il yeut encore plufieurs temples decérordre, deux def- 
quels (Fvn à Apollon, &laucre à Bacchus) fontremarquez principalement 
comme ayant efté en quelque façon comparables àcepremier, s’ils euffent eu 
‘ leur derniere main; maisils demeurerent imparfaits à caufc des guerres contre 
les Perfes, qui furent enfin la ruine entiere de ce peuple : car le Roy Cyrus 
ayant fubiugué l’Afie, ilrauagea tout ce pays, faccagea les villes, renuerfa 
E ij 
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les temples, & fit par coutvne deuaftation fi barbare, qu’il ne refta quaf rien d’y- 
ncinfinité de monumensadmirablesque cette noble nationauoit dreflez dans 
toute la Grece.Il épargna neantmoins celuy de Diane Ephefienne,dont labeau- 
té eftonnante feruit de barriereàla furie dece conquerant. Dans Athenes, vne 
des plus fleuriffantes villes du monde ; ilyeutaufli de cemefine ordreIonique 
vatres-grandnombre de templés ; entre lefquels éelüy d’Apollon Delien, & de: 
fon fils Efculape eftoient celebres. On voitencoreà prefenrau mefime lieu de 
certains veftigesreduits en forme de citadelle, qu'on ditauoir autresfois efté le 
temple dela Dcefle Tunon Attique. l'en pourrois nommet plufeurs fembläbles, 
dont les antiquaires que ay citez, difent des merueilles , mais en térmes genc- 
raux & fans aucun fruit pourles ftudieux de l'art, quiauroient pluftoft beloin 
de quelques remarques effentielles & inftrudiues: C'eft pourquoy ie vais mé- 
nager le refte de ce difcours àdécrire la compofition & les parties de cét ordre 
felon le profil que ay choifi pour modele, &c qui eft precilémnent tiréde l’an- 
tique. 


Profil lonique tiré du temple de la Fortune virile à Rome, qui ef? maintenant 
l'Eglifé de [ainéte Marie Eg yptienne. 


CHAPITRE XTVI 


VIVANT l'opinion ducrois fois grand antiquaire, peintre , & architecte 
Pyrro Ligorio, donti'ay defiacy-deuantparlé, & duquel j'ay emprunté ce 

profil, ie puis bienle propofer comme vn desplus reguliers exemples de l’ordre 
Jonique qui foit refté de l’Architeétureantique;iointaufli que Palladio le rap- 
porte en fon 4. liure chapitre 53. où ileftle feul de cécordre là qu'ilaitinferé en 
tout le recueil de feseftudes : tellement que ces deux grands maiftres appuyans 
le choix & le ingement que en ay fait, on nc fçauroit pas douter que ce ne foit 
vn chef-d’œuure d’vne haute perfection. Ie vais donc en faire la defcription 
generale, deduifant en gros les principaux membres &leurs proportions, fans 
m'arrefter au menu détail des mefures de chaque partie ,à quoy le deflein doit 
fuppléer. 

L'ordre entier, depuisle rez de chauflée iufqu’à la corniche;a onze diametres 
de colonne, qui font vingr& deux modules. 

La colonne auec la bafe &cle chapiteau a dix-huié modules. ; 

L'entablement, c’eft à dire l’architraue, frize & corniche, a quatremodules, 
moins quatre minutes, lefquelles nefont nullement confiderables fur le total : 
& cette hauteur faifant deux neufiémes de la colonne, vient à produire vne 
moyenne proportionnelle entre celle de l’ordre Dorique cy-deuant décrit, 
dont l'entablement fe fait d’yvn quart; & du Corinthien, que nous verrons cy- 
aprés, auquel les modernes donnent ordinairement vne cinquième partie. 

La volute du chapiteau eft en ouale, & a vntres-Bon effet: neantmoinsau- 
cun de nos Architectes né l’a imitée: mais la raifon eftämonauis qu'elle eft diff- 
cile à contourner auec grace, & qu’ils ont accouftumé de faire tout à la regle 
&aucompas, lefquels font icy prefque inutiles. 


PARALLELE DE L'ARCHITECTVRE 


Autre profil Tonique tiré dutheatre de Marcellus à Rome. 
CRACPIL RENAN 


VELQVVN pourra croire que ie deuois eftablir mon Jonique fur cét 

exemple, veu qu'ileftcomme le frere gemeau du premier Dorique par le- 
quelray commencé cerecueil d’Archiceéture , les ayanttirez tous deux du mef 
me edifice,qui eft le theatre de Marcellus. Et de vray c’eftoicaufli mon premier 
deffein : mais lesfecondes penfées eftant ordinairementlesplusiudicieufes ,i’ay 
confideré depuis, que la grandeur de l’entablement auecfa fimplicité extraor- 
dinaire, eftoit vn effeét particulier de la difcretion de l’Architeéte, quivoulant 
placer céc ordre en vn tres-grandedifice, &encore en vn haut lieu, où laveuë 
n’euft pû iouïr qu’auec peine des ornemens dont ona accouftumé de l’enrichir, 
il eut feulement égard à reparer par laraïfon de l'Optique ce que l’œil deuoit 
trouuer à redire dansla grace des proportions generales parla diftance de l’ex- 
hauffement:de forte que nous pouuons dire de ce profil,qu’il fait excellemment 
bien en œuure comme il eft placé en l'original, mais qu'il nercüffiroit pas de 
mefme en vnautre ouurage plus mediocre , & fur toutenvn ordrefeul s’il n’e- 
ftoit d’vne grandeur coloffale ; ce qui n’eft encore ny propre ny naturel à fon 
efpece qui eft feminine. Je vais neantmoïins deduire fes proportions ainfi 
que des autres. 

La hauteur de l’ordre entier eft de vingt & deux modules deux tiers. 

La colonne auec fa bafe & fon chapiteau n’en a que dix-huict, encore aflez 
iuftes ; fi bien que l'entablement eftant de quatre & deux tiers, il fe trouue d’v- 
ne grandeur extraordinaire ,en ce qu'il excede vn quart de l'ordre, qui eftla 
plus grande proportion qu’on puiffe donner mefme au Dorique. 

La proietture ou faillie de la cornicheeft aufli en quelque forte demefurée, 
mais l’Architeéte s’y eft monftréiudicieux, ayant égard en cela à la male entie- 
re de l'edifice, & à la hauteur de l’afiete de ce fecond ordre : la mefine raifon 
luy fit donner tres-peu de diminution à la colonne parle haut. 

Les volutes du chapiteau font oualescomme en ordre precedent: & cette 
maniere de volutes a efté fort pratiquée par les antiques; maisla methode de 
les contourner auec le compas eft difficile, & n’a point encore efté demon- 
ftrée iufqu’à prefent. ; | 
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Eleuation perfpeétiue d'un profil tiré des Thermes de Diocletian à Rome. 
CHAPITRE XVI. 


V'AY voulu faire vne éleuation perfpectiue de ce profil, afin d'apporter 
Le varieté en mes deffeins, & aufli que c’eft vn moyen auantageux 
pour donner l’idée d’vn ordre, & defon effeét eftant mis en œuure, en faueur 
de ceux qui n'ont guere de pratique dans le meftier. Il eftoit aux Thermes 
de Diocletian à l’encoigneure d'vn retour de mur ; ce que 'ay conneu par 
vn deffein que i’en ay qui eff fort ancien & de bonne main, où les mefures 
tant du plan que du profil font marquées exaétement iufqu’aux moindres 
chofes. Ie les ay reduires & accommodées à la diuifion de mon module or- 
dinaire, telles qu’on les void fur le profil qui eft au deffous de l'entablement 
perfpectif. 

La hauteur de l’ordre entier, depuis la bafe iufques au fommet de la cor- 
niche, a dix diametres & vn quart, qui felon noftre maniere de mefurer font 
vingt modules & demy ; lefquels partagez entre la colonne & l'entable- 
ment, elle en prend dix-fept, & les trois modules & demy reftans font la 
hauteur de l’entablement. Orquoy qu'il yait vne difference confiderable de la 
hauteur de noftre premier exemple Ionique à celui-cy ,neantmoins ellecon- 
fifte pluftoft dans la quantité totale de l'ordre, qu'en la proportionalité de 
leurs parties ; car ie trouuc icy que l'entablement comparé à fa colonne, a auf- 
fi la mefme relation des deux neufiémes, c’eft à dire que la hauteur de la co- 
lonne eftant diuifée en neuf parties, celle de l'entablementen contient deux; 
qui eft vne fymmetrie particulierement affeétée à céc ordre icy, comme 
d'ay dit cy-deuant. Les volutes du chapiteau eftoient contournées auec le 
compas, en la maniere que ie décriray cy-aprés en vne feüille particuliere 
qui fera la conclufion de cét ordre. 


A 
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Dos Termes de Dioclrtian 
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Paizapro, é Scan 0ZZ1 fur l'ordre lonique. 


CHAPITRE 2 XVII: 


L y a tant de rapport entre les moulures & les mefures de ces deux pro- 

fils, que la difference n’en eft quafi point confiderable, fi ce n’eft par la fi- 
gure des chapiteaux, laquelle à la veritéeft bien diuerfe de forme , quoy qu’af- 
{ez {emblable en la proportion. 

La volute de Scamozzi eft particuliere, & par confequent tient moins de 
l'antique que celle de Palladio : mais Scamozzi a cherché cét expedient ,afin 
que fon chapiteau vinft à faire front de tousles coftez; ne gouftant peut-cftfe 
pas cette varieté d’afpe& qui fe rencontre à la volute ordinaire. 

La hauteur de la colonne, felon Palladio ,a neuf diametres, qui font, à no- 
ftre maniere de mefurer, dix-huit modules, dont il ne donne à l’entablement 
qu'vne cinquiéme partie ; qui eft la mefme proportion qu'il donnera cy-aptés 
encore à fon Corinthien. Il euft peut-eftre mieux fait de chercher à celui-cy 
vne moyenne proportionnelle entre la Dorique & la Corinthienne , pour 
aller par quelque forte de gradation, du genre folide au délicat. De plus, 
l'aurois fouhaité que la corniche cuft pluftoft porté des denticules que des 
modillons, pour la raifon que i’en ay renduë au chapitre gencral de l’ordre 
Jonique. Ce que ie disfeulement afin d’auertir, comme en pañant , de ce qui 
me femble digne d’eftre obferué en ce profil, qui eft excellent au refte, & 
en cecy mefme ne peut pas eftre repris tout à fait , car les chofes qu'on peut 
mieux faire ne font pas mal pour cela. 

Quant à Scamozzi, outre que les mefmes obferuations que l'ay faites fur 
le profil de Palladio , font encore contre luy; il ya cela de pis, que fon cha- 
piteau eftant beaucoup plus maffif ,au lieu qu’il deuoit donner plus de hau- 
teur à fa corniche, & la compofer de membres plus grands; coutau contrai- 
re, il l'a tenuë plus petite, & tranchée de trois ou quatre petits reglecs qui la 
rendent feche & mefquine. 
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PARALLELE DE L'ARCHITECTVYRE 


SErzio, @ VicNoLe fur l'ordre Lonique: 
CHAPITRE XVIII. 
‘’INEGALITE de ces deux profils eft fi grande, qu'il n’eft quafi pas 


poffible de les approuuer tousdeux, &neantmoinsil n'y a pas lieu auffi 
de les condamner ny l'vn ny l’autre, chacun ayant fon principe aflez regulier, 
& encore fes authoritez & fes exemples. 

Le premier , qui eft Serlio , aprés auoir fait vn beau recueil de tous les plus 
excellens antiques de l'Italie, où il deuoit auoir pris vne haute idée des or- 
dres, eft reuenu en l’échole de Vitruue, où la petiteffe de fon genie l'a rap- 
pellé. 

Vignole , tout au contraire , s’eft ietté auec excés dans l’autte maniere 
qu'on appelle grande, laquelle , quoy que plus auantageufe & plus noble, 
ne laiffe pas d’auoir feslimites, au delà defquelles elle deuient vicieufe & ex- : 
trauagante. ; 

Or la difference fi notable de ces deux maiftres prouient. de ce que Ser- 
lio ne fait fa colonne que de fept diametres & demy, & n’en donne qu'vn 
cinquiéme à l’entablement ; au lieu que Vignole luy a donné neuf diame- 
tres, & fait fon entablement d’yn quart tout entier. 

Ce que ie trouuc à redire en ce dernier, eft qu’il s’eft feruÿ de labafe que 
Vitruue a compofée pour fonlonique, laquelle n'eft excufable qu’à ceux qui 
le fuiuenten tout le refte: car les autres qui ont cherché d’imiter antique, 
n'ont point de raifon de l'employer, puis qu’il ne s’en void aucun exemple. 
En cffe& aufli elle n’a pas eu l'approbation des meilleurs modernes , qui 
l'ayant examinée fe font eftonnez que Vitruue ait mis vn fi gros tore deflus 
de petits tondins, chargeant le fort furle foible: ce qui cftant contre l'ordre 
de la nature, fait de la peine aux yeux delicats. 
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PARALLELE DE L'ARCHITECTVRE 


D. Barz4r0, 7 P. CATANEO fur Pordre lonique. 
CHAPITRE XIX. 


:: ST encore icy le mefme ftile qu'a tenu Serlio en la feuille preceden- 
te: & quoy qu'il y ait beaucoup de rapport entre les profils de ces trois 
maiftres , neantmoins on doit coufours faire eftat qu’en l'intelligence de Vi- 
truue (à la doctrine duquel ils ont tafché de fe conformer) Daniel Barbaro 
eft le premier & le coriphée. Ce qu'on peut affez iuger par le feul échantil- 
Jon du contournement de la volute du chapiteau, qui eft vne piece tres-cf- 
fentielle en cét ordre icy,& dont le vray trait r’auoit point efté connu à nos 
modernes auant Daniel Barbaro, auquel nous auons l'obligation du recou- 
urement de cét excellent chef-d’œuure del’Archireéture antique , quoy qu'il 
ait eu la bonté d’en vouloir bien partager la gloire auec Palladio fon contèm- 
porain & intime amy, de la conference & miniftere duquel il témoigne 
S’eftre feruy dans la delineation de tous fes deffeins. 

” Ie referue pour la conclufion de l'ordre lonique de fairevne feüille à part 
de certe maniere de volute, où i'enfeigneray à la tracer regulierement felon 
l'intention de noftre autheur. Et parce qu'il eft plus court de la dépeindre 
que de la décrire, ie me feruiray plus vtilement du compas & de la regle pour 
la demonftrer que iene ferois en y employant vn long difcours. 

Te ne trouue rien de remarquable en ces deux profils qu'vne trop gran- 
de fimplicité. Au refte , la difference des entablemens , tant pour la hau- 
teur que pour la forme, eftfi petite, qu'elle n’eft aucunement confiderable. 
Ce qui eft plus digne d'obferuation au deffein du R. Daniel Barbaro , c'eft 
qu'il donne à chaque bande de l’architraue vne pente ou efpece de retraitte 
par le bas, laquelle eft expreffément ordonnée au troifiéme liure de Vitruue, 

vers la fin du dernier chapitre ; mais je trouue que la raifon perfpeétiue 
fur laquelle il s’eft fondé , eft plus fubrile pour le difcours, que folide pour 
l'execution, &ie n’en ay iamais veu d'exemple en aucun ouuragc. 
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PARALLELE DE L'ARCHITECTVRE 


L. B. AzrserTi, @ V1014 fur l'ordre lonique. 
CHAPITRE XX. 


À conformité de ces deux deffeins à ceux d'André Palladio & de Sca- 

mozzi, eft fi grande, qu’il eft aifé de iuger qu'ils fe font aidez recipro- 
quement les vns des autres, c'eft à dire, que Viola s’eft ferui de celuy de Pal- 
ladio, comme il auoit defia fait en l'ordre Dorique ; & que Scamozzi a imité 
L.B. Alberti, qui eft fon ancien de plus de cent ans. Au refte, il eft difficile 
de decider lequel de ces deux profils eft preferable, parce que l'ordre Ionique 
a efté traicté fort diuerfement par lesantiques ,ainfi qu'on peut voir dans les 
exemples que ien ay donnez, dont lesvns font enrichis de moulures &d'or- 
nemens, & les autres fonc plus fimples. Ce que faurois defiré icy pour vne 
plus grande regularité , feroit de couper les denticules fur la platte-bande du 
deffein de L.B. Alberti, puis qu'il n'a point mis de modillons, comme Viola 
fon compagnon qui a cette excufe : mais pour moy reuffe pluftoft employé 
les denticules, puis qu'ils font particulierement affectez à l'ordre Ionique ,& 
j'auroislaiffé les modillons pour l'ordre fuiuant. 

Le lecteur fe pourra bien fouuenir, ou retourner voir à la feuille cy-deuant 
fur les profils de Palladio & de Scamozzi ce que iy ay obferué , parce qu’il 
conuient encore à celui-cy de Viola ; à quoy ie puis adioufter de plus ,comme 
vne nouuelle recharge qu'il a eu tort d'employer vne autre bafe que lPAtti- 
que, puis qu'il voyoit que fon maiftre Palladio l'auoit preferée à celle de la 
compofition de Vitruue. Il auroit mieux fait aufli de tue precifément les 
modenatures de lacorniche du mefme profil dePalladio; car en voulant dé- 
guifer fon imitation , y adiouftant quelques membres, &y en alcerant d’au- 
tres, il l'a renduë plus mefquine. 
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PARALLELE DE L'ARCHITECTVRE 


Briianre de Loue fur l'ordre lonique. 


CHAPITRE XXI. 


CC E premier profileft precifément felon Vitruue , comme celuy de Serlio, 
de Cataneo, & de Daniel Barbaro, qu’on a defia veus: mais il n'y atien 
en l’autre qui foit digne d'eftre imité , n’eftant conforme ny à l'antique ny 
à Vitruue, & de plus n'ayant aucune regularité en fes parties ; car la corni- 
che eft camufe, les principaux membres, comme la doucine & le larmier, 
font petits & pauures, la frife plus grande que la corniche, & la bafe de la 
colonne encore alterée en fa forme & en la mefure de fes membres, entre 
lefquels la groffeur du tore paroift excefliue, eu égard aux deux fcoties qui 
font au deflous, outre la repetition inepte des deux aftragales fur le plinte. 
La volute du chapiteau eft auffi trop grande, & le fufarole (qui eft le col- 
lier de la colonne) auec fon lifteau : en vn mot cette compofition eft bien 
placée fur le dernier rang. Mais aprés tout ie fuis eftonné qu’vn homme de 
la condition de cét autheur, qui eftoi: laborieux , comme on peut iu- 
ger par ce qu'il dit en fon liure touchant les obferuations qu’il auoir faites à 
Rome fur les antiques, qui auoit vn grand amour naturel à l’Architedure, 
à qui les commoditez n’ont point manqué pour eftudier à fon aife, & fe 
faire inftruire , qui eftoit allé par le vray chemin de l'art, & qui a eu d’affez 
grandes occafions de pratiquer & de mettre en œuure fes eftudes ; qu’auec 
tous ces auantages il foit neantmoins toufiours refté entre les mediocres. 
Cela montre bien que noftre genie nous peut tromper quelquesfois , & 
qu’il nous porte à des chofes pour lefquelles nous n'auons aucun valent. 
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PARALLELE DE L’'ARCHITECTVRE 


EE SR EE 


De l'ordre des Caryatides. 
CHAPITRE XX IUT: 


12 ne veux point repercr icy lhiftoire dont cét ordreatiré fon origine, elle 
eft affez amplement déduite au chapitre general de l’ordre lonique, du- 
quel celui-cy n’eft qu'vne efpece, &toute fa difference confifte au feul chan- 
gement de la colonne, qui eft metamorphofée en vne figure de femme; 
laquelle mefme ayant quelquefois femblé incommode aux Architectes par 
la trop grande amplitude des veftemens qui embarafloient le lieu du paflige, 
& la fymmetrie des entre-colonnes, ilsfe contenterent de faire des teftes en 
la place des chapiteaux, aiuftanc & compofant les coëffures en maniere de 
volutes, fans toucher au refte de la colonne, fi ce n’eft qu'ils y entaillerent 
des canneleures, pour reprelenter en quelque façon les plis des robes de ces 
matrones, parce que cét ornement n'altere point le diametre ny la hauteur ‘ 
de la tige , qui font les bafes & comme le fondement des proportions de 
lArchiteture. 

Ce que j'ay dit cy-deuant des Caryatides au chapitre general de Pordre 
Jonique, fait aflez entendre qu'il y a peu d’occafñons où elles puiffent eftre 
employées iudicieufement , quoy que la plufpart de nos modernes fe foient 
donné vne tres-grande licence de les introduire indifféremment en toute 
forte d'ouurages; car non feulement dans les palais des grands Princes, de- 
hors & dedans, mais iufqu'aux maifons des particuliers , & dans les Eglifes 
mefme, &les fepultures, tout en eft rempli, fans aucun égard à la raifon de 
l'hiftoire, ny au decore: & bien fouuent parvne incptie infupportableilsfont 
entrer en la place de ces pauures & miferables captiues, des figures venera- 
bles, comme les vertus, lesmufes, les graces, & les anges mefime; au lieuque 
pluftoft il y faudroit attacher &emmenotter les vices. 

Mais il me fuffit d’auoir auerty de cét abus, fans m’amufer dauantage à 
declamer contre. > 
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PARALLELE DE L'ARCHITECTVRE 


DE LORDRE FOR PREET OP 
CHAPITRE XXE 


O2: que Le nom de cét ordre foit moins conneu que celuy des Carya- 
cides, fous lequel il femble qu'on veüille exprimer generalement tous 
les ordres où des figures feruent de colonnes ;neantmoinsil ne faut pas füuiure 
l'abus commun , puifque Vitruue y a mis de la difference au mefme chapi- 
tre où il parle des Caryatides: Et parce que celui-cy doit eftrevn peu plus fo- 
lide eu égard au fexe, on luy donne d'ordinaire vn entablement Dori- 
que. Pour cette confideration i’auois eu deffein de le placer fur la fin de ce 
mefme ordre Dorique , ou de le mettre icy le premier ; mais depuis ray 
creu que Vitruue n’en ayant traitté qu’en fuite des Caryatides ie ne deuois 
rien changer en vne chofe de fi legerc importance. le mecontenteray donc d'a- 
uertir, que les Romains employerent rarement les Caryatides : & en effet 
il ne s’en rencontre aucun veftige; bien que Pline au 35. liure chap. j. ait fait 
mention de celles de la Rotonde : ce qui donne aflez à deuiner à nos anti- 
quaires modernes, lefquels ne peuuent trouuer en tout ce temple, qui pa- 
roift encore fort entier, aucune place commode ny apparente où elles deuf- 
fent auoir efté. Mais de ces captifs à la Perfienne il en eft refté beaucoup 
d'exemples, quelques-vns defquels font encore prefentement au mefmelieu 
où ils furent mis en œuure, comme à l'arc de Conftantin ; & quelques au- 
tres qui ont efté tranfportez en des iardins & en des palais particuliers, fans 
qu'on {çache d’où ils font venus. Celui-cy eft defleigné fur vn excellent ori- 
ginal qu'on void à Rome dans le palais de Farnefe. 
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PARALLELE DE L'ARCHITECTVRE 


1 Du contournement de la volute Tonique. 


ù | CHAPITRE" XX IV. 


sl 1: corps de ce chapireau fans fa volute, a vne grande conformité auec le 
Dorique :ce qu'il eft aifé de voir en conferant leurs profils l’vn auec lau- 
tre : car la diuerfité de leur forme, qui paroiïft d'abord fi grande aux yeux de 
ceux qui n’ont point examiné le détail des membres qui les compofent, confi- 
fte route en l'application de la volute fur l’abaco , laquelle donne vne va- 
rieté tres auantageufe à l'Ionique, en ce que le trait de fon contour eft la plus 
ji induftrieufe operation de compas qui fe pratique en toute l’'Archite&ure : & 
ur] celuy de nos modernes qui’ retrouuée (carelleaefté long-temps perduë &c 
h tout a fait ignorée de ceux de la profellion) a rendu fans doute vn ures-grand 
} feruice à l’art. 
| Saluiati peintre fameux & contemporain du R“ Daniel Barbaro, & par 
il confequentauffi de Palladio, en imprima vn petit cahier volanr,qu’il dediaa D. 
sul Barbaro comme au plus celebre arbitre del’Architeéture de fon temps , lequel 
il en auoit aufli l'intelligence, & l’auoit communiquée auec Palladio , qui par oc- 
cafion & fans y penfer fut lepremier inueftigateur de fa pratique,en ce qu'ayant 
ll rencontré parmy des fragmens antiques vn chapiteau de céc ordre, dont la 
( volute eftoit reftée imparfaite, & feulement ébauchée, il y remarqua les 13. 
oh | centres de cette ligne fpirale qui luy donnent vn contournementfi noble & 
4 fi ingenieux. 
le ne veux point m'engager icy en vn long difcours fur fa defcription, eftant 
plus court & bien plus demonftratif d'aller droic à la methode de fa delinea- 
il tion. Voicy donc en general comme il y faut proceder. 
fil La hauteur du chapiteau & la partition de chaque membre eftant faite, 
ni 111 - il faut regler l'écendué de l’abaco felon la mefure qui eft chiffrée fur Le pro- 
vil fil au poin& 31. & du poinét 28 ; vn peu au deflous , où fa doucine va ren- 
j contrer le lifteau de la volute, on abat vne cachete ou ligne à plomb qui 
doit paffer au centre de l'œil de cette volute marqué A. laquelle cathete fe- 
ra aprés rencontrée à angle droit par vne autre ligne venant du milieu du 
collarin, & leur point d’interfeétion fera le centre de l'œil ; autour duquel | 
centre décriuant vn cercle de la largeur mefme du collarin: (lequel cercle 
donnera la iufte grandeur de l'œil, & le vray lieu de fa poñtion) on y for- | 
mera dedans vn petit quarré, des angles duquel ayant mené deux diagona- 
les, qui le couperont en quatre triangles, on diuifera chaque moitié de ces 
diagonales en trois parties, dont chaque poinét feruira de centre confecu- 
tiuement l'vn aprés l’autre, pour former les differents quarts de cercles qui 
compofent la ligne fpirale de la volute. Ils font diftinguez de nombres fur 
le deffin, fuiuant l’ordre qu'ils doiuent feruir. 
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PARALLELE DE L'ARCHITECTVRE 


Portique du temple de la Fortune virile à Rome, qui cf maintenant 


VE, Iglife de faintte Marie Egyptienne. 
CHAPITRE XXV. 


PRES auoir bien examiné chaque partie de l’ordre lonique, & veu en 
détail la forme & les proportions de tous fes membres, il eft comme 
neceffaire maintenant pour en auoir vne idée parfaite, de les mettre enfem- 
ble, & d’en faire vn corps entier , où l’on puifle voir la fymmetrie & le rap- 
port qu'ils auront entre eux. l’ay choifi à cét effe& vn frontifpice, qui eft la 
plus noble & plus magnifique compofition dont on puiffe orner vn bafti- 
ment : Et afin d’eftre toufiours plus precifément dans les vrays térmes des 
principes que f’ay pofez, ie me vais feruir icy du mefme antique d’où ray 
tiré mon premier modele, fur lequel ie fonde principalement la regulariré 
de l’ordre Ionique. 
Ceux qui auront la curiofité de voirle plan de cetemple auec fes mefures, 
& le profil de fa porte qui eft tres-belle, ils les trouucront dans le 4. liure 
de Palladio chap. 55. & en mefne temps ils y pourront voir encore vne des 
plus curieufes pieces d’Architeéture de tout le liure , qui ft le plan d'vn 
chapiteau qu’il nomme angulaire, lequel eftant mis fur la colonne de l'an- 
gle, fait face de deux coftez, pour garder toufiours le mefme afpect auec 
tous les autres chapiteaux qui font fur les aifles & à la façade du baftiment. 


60 PARAËLLELE DE L'ARCHITECTWVRE 


DE L'ORDRE CORINTHIEN. 
CHAPITRE XXVI 


E plus haut degré de perfection où l'Architecture ait iamais monté 
Le fut dreffé à Corinthe, ville tres-celebre & aucresfois la plus riche 
& plus fleuriffante de la Grece, quoy qu'äprefent ilne refte quafi plus aucun 
veftige de cette grandeur qui la rendit redoutable au peuple Romain, mais 
qui fut auffi la caufe de fa ruine : car cette nation qui ne vouloit point de 
concurrens, fous pretexte que les Coriathiens auoient rendu quelque dé- 
plaifir aux Ambafladeurs qu’elle leur auoit enuoyez, prit occafon de leur 
denoncer la guerre, & le Conful Lucius Mummius y eftant allé auec vne 
groffe armée, mit leur ville en cendres, & deftruifit en vn iour l'ouurage de 
plus de neuf fiecles depuis le temps de fa fondation. 

C’eft là que noftre ordre Corinthien auoit ptis naiffance ; & bien qu'on 
nefçache pas precilément fon ancienneté, ny fous quel regne viuoit ce Calli- 
macus à qui Vitruue refere la gloire de cette excellente production ; on 
peut neantmoins iuger par la noblefle de fes ornemens, qu'il futinuenté du- 
rant la magnificence & la fplendeur de Corinthe, & bien toft aprés l'ordre 
Ionique , auquel il eft fort femblable ,à la referue du chapiteau feulement : 
car il n'eft point fait mention que Callimacus y ait apporté du fien autre 
chofe que le chapiteau. 

Vitruue raconte aflez au long, au premier chapitre de fon quatriéme li- 
ure , à quelle occafion cét ingenieux Archireéte fe formal'idée de ce grand 
chef-d'œuure, qui a remporté la palme de l'Architeture, & immortalifé le 
nom de Corinthe; & quoy quel'hiftoire qu’il enrapporteparoiffe vn peu fa- 
buleufe au iugement de Villalpandus qui traitte aufli de ce chapiteau dans 
fon fecond rome liure 5. chap. 23. neantmoins il n’eft pas iufte que le fenri- 
ment particulier d’vn moderne preuaille à l'authorité d’yn fi graue autheur. 
Voicy donc ce que Vitruue en écrit. , 

Vne fille de Corinthe eftant defa grande tomba malade, & mourut: aprés 
Le iour de fes funerailles, fa nourrice ayant ramaflé dansyn pannier certains 
petits vafes auec lefquels elle fe diuertifloit durant fa vie, elle les alla porter 
fur on tombeau : & afin qu'ils fe conferuaffent plus long-temps contre les 
iniures de l’air , elle les couurit d’yne tuile. Or le pannier s’'eftant fortui- 
tement rencontré fur vne racine d’Acante, cette herbe vint à poufler vers 
la faifon du printemps, & ietter des feüilles, dont les tiges qui montoient 
le long du corps du pannier, ayant rencontré les coins de la tuile, furent 
contraintes par fa pefanteur de courber leur cime en bas, formant com- 
me vne manicre de volutes. Alors le fculpreur Callimacus, (qui pour 
la delicateffe de fon trauail fur le marbre, & la gentillefle de fes inuen- 
tions fut furnommé par les Atheniens Cafatechnos , c'eft à dire indu- 
ftrieux) pañlanc auprés de ce monument, confidera ce pannier, & la ten- 
drefle de ces ornemens de feüilles naiffantes tout alentour, dont la maniere 
& la forme luy ayant pleu par leur nouueauté, il fit des colonnes à Corinthe 
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fur ce modele, & en ordonna les fymmetries, diftribuant aprés dans fes ou- 
urages la proportion conuenable à chacun des autres membres felon cette 
efpece Corinthienne. Voila ce qu'en dit Vitruue. Mais Villalpandus qui veut 
donner à ce chapiteau vne plus noble & plus ancienne origine, pretend que 
les Corinthiens l’auoient tiré du temple de Salomon, duquel Dieu mefme 
auoit efté l'Architeéte : & pour eluder ce que Vitruue nous en vient d’ap- 
prendre, il fait voir que les chapiteaux d’Acante n'ont quafi point efté mis 
en œuure par les antiques, qui les tailloient ordinairement à feüilles d’oli- 
ue ; & prouue en fuite par le cexte de la Bible, & par quelques autres hifto- 
riens qui ont fait la defcription de cette diuine Archite‘ture, que les vrays 
originaux du temple eftoient à branches de palme portant du fruit, à quoy 
les feüilles d’oliue ont plus de correfpondance. Le deffein qu’on en verra cy- 
aprés auec tout l’entablement de l'ordre, que i’ay deffeigné precifément fe- 
lonlesmefures que Villalpandus en a recueillies, lefquelles ay voulu fuiure 
fans m'arrefter au profil qu'il a fait grauer, montrera mieux que ie ne fçau- 
rois écrire la beauté de cette compofition. Cependant pour ne prendre 
point le change, & demeurer dans les termes de l’Archireéture Corinthienne 
qui a efté pratiquée par ces grands maiftres de l'antiquité tant Grecs que 
Romains, de laquelle il refte encore maintenant de fi merueilleux veftiges 
&c des temples mefme tous entiers, qui font des leçons demonftratiues &c 
tres-exprefles des modenatures de cét ordre : i’en ay choifi vn des plus ce- 
lebres pour m'y conformer entierement , fans auoir égard à l'opinion des 
autheurs modernes, puis qu'ils ont deu prendre le mefme chemin, & fe 
regler aufli bien que moy fur ces exemples originaux. 

La Rotonde (qu’on appelloit autresfois le Pantheon) ayant toufiours eu 
l'approbation vniuerfelle des intelligens, comme le plus regulier ouurage 
Corinthien, & le plus fameux de tous les reftes de l’ancienne Rome, m'a 
femblé le meilleur modele que ie peufle prendre, quoy qu'il s’y en trouue 
d’autres beaucoup plus riches en ornemens, & d’vne beauté plus delicate; 
mais comme les goufts font differents, i’ay fuiuy le mien qui ayme les cho- 
fes folides & vn peu fimples, lefquelles me femblent plus maieftueufes. Neant- 
moins parce qu'il eft fouuent neceffaire à vn Architeéte de s’accommoder à 
l'humeur de ceux qui l’employent; & qu’il fe rencontre aufli desoccafions où 
il faut paroiftre magnifique, comme à des Arcs detriomphe, aux Palais des 
Roys, aux Bafiliques & aux Thermes qui eftoient fort en vfage au temps 
des anciens, & en d’autres femblables grands edifices, où l’on confidere 
principalement le luxe & la profufion : j'en vais rapporter quelques exem- 
ples des plus fameux de l'antiquité, le premier defquels fera ce grand refte 
de frontifpice qu’on appelloit la Tour de Neron, lequel acfté démoli depuis 
trente années, à la honte decefiecleicy , par l’auarice de quelques particuliers. 

C’eftoit vne des plusrares piecesde l'antiquité, tant pour la beauté & la ri- 
cheffe de fes ornemens, que pour la compofition des membres de l'ordre ,qui 
femble mefme en papier fiere & terrible : le iudicieux Architecte de céc ou- 
urage ayant bien fceu introduire en fon deffein vne grandeur de maniere, 
laquelle égaloit celle des mafles de pierres qu’il fit entrer en la ftruéture de 
cétedifice gigantefque, dont les colonnes auoient fix pieds de diametre. 
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On nc fçait pas bien au vray quile fit baftir, ny à quel vfage il feruoit; 
Jes vns eftimant que ce fut vn temple conftruit par l'Empereur Aurelian , & 
dedié au folcil : & quelques autres que ce n’eftoit qu'vn palais particulier. 
Le vulgaire tient par tradition que Neron l'auoit ainfi éleué pour voir brû- 
ler Rome, ce qui n'a guerc de vray-femblance, vn fi grand ouurage ne 
pouuant pas eftre fait qu'auec bien du temps. Mais quoy qu'il en foir,,il eft 
certain que ça cité le plus magnifique & le plus grand ordre Corinthien 
qu’on ait veu à Rome, comme on connoiftra par le deffein que en donne- 
ray aprés celuy du profil du portique de la Rotonde, qui eft le modele fur 
lequel ie regle les proportions des modenatures Corinthiennes. 


Ce premier deffein eft vne fimple reprefentation de l'hiftoire de’ Callima- 
cus que ic viens de rapporter, & il ne tient lieu icy que d’yn ornement. 
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Profil Corinthien tiré du portique de la Rotonde à Rome. 
CHAPITRE XXVII. 


OVTE la hauteur de l'ordre depuis la bafe iufqu’à la corniche monte à 
. vingt & trois modules & deux tiers, defquels la colonne auec fa bafe 
& fon chapiteau en contient dix-neuf ; & lentablement quatre & deux 
tiers : de forte que cét entablement (quieft l'architraue, frize, & corniche) 
a vn quart de fa colonne. Et quoy qu'il femblaft affez raifonnable de fuiure 
le fentiment de quelques autheurs qui ne luy en donnent qu'yn cinquié- 
me; neantmoins on trouue que les antiques les plus celebres, comme noftre 
frontifpice de Neron, & les trois colonnes de Campo vaccino à Rome, qui 
pañlenc au iugement des Architeétes pour le plus beau refte de l'antiquité, 
ont l’entablement d'yn quart tout entier. C'eft pourquoy eftime plus af- 
feuré de fe tenir dans les bornes de noftre exemple de la Rotonde, de peur 
qu'en penfant rendre cét ordre plus égayé, il ne deuinft plus mefquin. ; 
Voicy fa compofition en general, & les mefuresdes principaux membres, 
dont le module eft toufours le demidiametre de la colonne, diuifé en tren- 
te minutes. 
Toute la hauteur de Pordre a vingt & trois modules & deux tiers , qui 


font En MIQUEES 710. 
La bafe a precifément vn module —————— NE LES 
La tige de la colonne a quinze modules & deux tiers, moins deux minu- 

tes, —— 468. 


Le chapiteau a deux modules & vn tiersprecifément, ————— 70. 

L'entablement, c’eft à dire l’architraue, frize & corniche, quatre modu- 
les, deux tiers, & deux minutes de plus, 1 ÂLe 

Pour ce qui eft du menu détail de chaque partie, il feroit trop long & 
fuperflu de le fpecifier icy 5 le deffein le montrera plus intelligiblement. 

'ay enfeigné fur la fin du 2. chap. de ce liure , comment il faut faire le cal- 
cul d'vn ordre, pour examiner la proportion qu'a l'entablement aucc fa co- 
lonne, & voir sil eft regulier : Ce ne fera pas vn temps perdu au leéteur 
d'en faire la preuue fur chaque profil. Maisie l'auertis auparauant, qu'ilya 
crois fortes de proportions differentes toutes belles & qui peuuent conuenir 
à cé ordre Corinthien ; à fçauoir le Quart, comme en ce profil & au fui- 
gant : les deux Neufuiémes, qui font la moyennë proportionnelle du Quart 
au Cinquiéme, comme au troifiéme profil, tiré des Thermes de Diocletian: 
& le Cinquiéme, comme aux profils de Palladio & de Scamozzi, lequel fe 
rencontre plus rarement dans [es antiques. 
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PARALLELE DE L'ARCHITECTVRE 


Eleuation perfbettiue d'un excellent profil Corinthien qui \effoir au 
frontifpice de Neron a Rome. 


CHAPITRE XXVIII. 


VOY quecette piece d'Archite“turefuft vne des plus magnifiques de 
toute l'antiquité,tant pour l'excellence &laricheffe de fes ornemens, que 
pourla grandeur de l'œuure; neantmoins ie n’ay jamais pû apprendre deter- 
minément quelle forte d'edifice ce pouuoiteftre, ny mefme fçauoir fous quel 
regne il fut bafti; lesvns voulant que ce fuft vn temple que l'Empereur Au- 
relian auoit dedié au foleil , & les autres que ce n’eftoit qu'vn palais particulier 
bafti par Neron, dans lequel ilauoit placé cét extrauagant coloffe de bronze, 
qui mit les dernieres bornes à la folie des fculpteurs de ces temps-là, lefquels 
par vne profanation facrilege deleur art, feignoient de vouloir deifier les Em- 
pereurs, en leur dreffant desftatuës d’vne grandeur prodigieufe, comme on fai- 
foit autresfois aux Dieux, à qui cét honneur deuoit toufours eftre referué,. 
André Palladio eftime que c’eftoit vn temple de Jupiter; quelques autres con- 
ieurent que ce pouuoit eftrela maifon des Cornelies , &ainfichacun en pen- 
fe diuerfement. Mais puisque la verité de certe queftion eft indifferente à no- 
ftre füier, qui ne confidere que ce qui eft de l'Archite‘ture, en laifleray le 
debat aux antiquaires. Aus 
Les colonnes auoient dix diametres de hauteur, & leur diametre eftoit de 
fix pieds; tellement quecette grandeur fi excefline, qui pafle au delà de tout 
ce qui s’eft bafli À Rome deuant & depuis, mefait croire que ce pouuoit eftrevn 
ouurage de Neron. La compofition generale de ce profil eft d'vne excellente 
idée, & chaque membre affezregulier. Au refte ray eftimé qu'il eftoic auanta- 
eux de le faire voir en perfpectiue, pour monftrer l'effect cerrible de cette ma- 
niere de deffein, qui mefme enpapier, & fans exceder les bornes & les propor- 
tions que l’art a prefcrites  reprefente à l'œil vne grandeur quafi eftonnante ; 
laquelle vient en partie dela proietture extraordinaire de l’entablement, dont 
lelarmier porte fa faillie fort loin au delà des modillons; ce qui fait paroiftre à la 
verité les colonnes vn peu foibles & furchargées ; mais l’Architeéte y auoit 
iudicieufement pourueu, en fe feruant dela maniere decolonate queles Grecs 
nommerent Picnoftylos, où les colonnes fe mettent fort présles vnes des autres. 
Or parce que ceux qui n’ont eftudié l’Architeéture que fur des fimples profils, 
pourroient s’eftonner devoir icy quelques membres extraordinairement éloi- 
gnez de leur proportion accouftumée ie les aduertis que c’eft par vn effet de 
l'Optique, laquelle ne monftre iamais à l'œil les chofes auec precifion, mais les 
va changeant felonlesdiuers afpeéts & les diftances d’où elles font veuës; &les 
membres qui en reçoiuent vne plus fenfiblealteration, font ceux defquels la fu- 
perficie eft flexueule & circulaire ;commela doucinequi faitle couronnement 
dela corniche, laquelle eftant veuë d’embas ,&eftant encore la plus auancée 
fur le plan, reçoit vn notable accroiflement de hauteur: la mefme raifon 
auffi fair diminuer la colonne , parce qu’elle eft plus auant dans la profon- 
deur du plan, qu'aucun autre membre. 
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Autre profil Corinthien tres-riche @ tres-charre d'ornemens, tire des 
Thermes de Diocletian à Rome. 


CHAPITRE XXIX. 


AT cér exemple Corinthien il ne faut plus rien chercher de riche 
dans l'Architeéture, mais il n'appartient qu'aux iudicieux de le mettre 
en œuure, car l'abondance des ornemens n’eft pas toufiours eftimable, ny 
auantageufe à vn edifice ; au contraire à moins que le fuiet y oblige par des 
confiderations tres-fortes, il ne faut iamais en faire de profufion, parce 
qu’ils embroüillent les facomes, & font naïftre entre les membres vne con- 
fufion qui bleffe l'œil des fçauans, &c qui eft antipathique au nom d'ordre. 
On ne doit donc l’employer qu'aux grands ouurages publics, aux mailons 
royales, & à ces palais qui fe baftiffent feulement par magnificence : com- 
me anciennement à Rome les Thermes de Diocletian, d’Antonin, & de 
Traian, dontonvoid encore de fi fuperbes veftiges, & où ce profil fut ob- 
ferué & defeigné par le fameux anciquaire Pyrro Ligorio en l'année 1574. 
depuis lequel cemps ces grands theatres d'Architecture ont efté démante- 
lez de plufieurs colonnes auec tous leurs ornemens, & d'vn bon nombre 
d’autres excellentes pieces, dont jay des deffeins de diuers maiftres , qui a- 
uoient fait là de bonnes & curieufes obferuations fur beaucoup de belles 
chofes qui maintenant ne s'y trouuent plus. 

Le diametre des colonnes de ce profil arriuoit à quatre palmes : le chapi- 
teau auoit cela de particulier, que {es caulicoles eftoient en façon de cornes de 
belier, maisauoitaureftela proportion & le feüillage ordinaire. Tous les orne- 
mens en general eftoient fi artiftement elabourez, &acheuez auec tant d’a- 
mour & de politefle, que Pyrro ei enayant fait le deffein, écriuit au bas, 
qu'on euft dit, à voir la delicatefle de cét ouurage, que les fculpreurs l'a- 
uoient trauaillé auec des outils mufquez. 


PROPORTIONS DE LORDRE. 


La colonne auec fa bafe & fon chapiteau a vingt modules, lefquels re- 


duits en minutes, dont 30. font le module, montent à ——————— 600. 
T'architrauc avamodul éevNnee EE 40. 
La frize pareillement a vn module & vntiers ——————— 40. 
Lacornichea deux modules, moins huiét minutes.  ———————— 2e 


Tout l'entablement vient à deux neufiémes de la hauteur de la colonne, 
qui eft vne belle proportion, & qui fait tres-bien en œuurc. 
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Profil Corinthien du Temple de Salomon , tiré de V ilalpandus. 
CHAPITRE XXX. 


O1cY vne efpece d'ordre particuliere, mais d’vne excellente com- 

pofition : & quoy que ie n’oze pas affeurer que ce profil foit precifé- 
ment le mefime que celuy du temple de Salomon, (qui eft le modele que ie 
me fuis propofé) neantmoins autant qu’on peut approcher de cette diuine 
idée par la defcription qui en paroift dans la Bible, & en quelques hifto- 
riens celebres que Vilalpandus rapporte en fon grand ouurage, où les orne- 
mens & toutes les principales proportions de chaque membre font exa@e- 
ment fpecifiées, ie croy qu’il luy eft affez conforme. Lacompofition en eft 
toute Corinthienne, quoy que les feüillages du chapiteau & fes caulicoles 
foient de palmes, & que la frize de l’entablement ait emprunté l’ornement 
Dorique, qui font des trigliphes, la folidité defquels n’a pas beaucoup de 
conformité auec la delicateffe Corinthienne. Mais quelquenom qu’on veiüil- 
le donner à cét ordre, (neantmoins lofephe dit que c’eftoit le Corinthien) 
il eft afleuré qu'il n’y en a jamais eu de plus parfait; & bien que le Corin- 
thien foit vn ordre tendre & virginal, lequel ne demande pas cette ferme- 
té & virilité Dorique, qui nous eft fymbolifée par les trigliphes; fi eft-ce 
qu'on peut en certaines occafions l’y introduire auec tant d’addreffe & de 
raifon , qu'elle fera non feulement excufable, mais tres-iudicieufe. Parexem- 
ple , ayant à conftruire des eglifes ou des autels à ces genereufes vierges, qui 
dés leur ieuneffe fouftinrent la cruauté des tyrans pour la defenfe du Chri- 
ftianifme , & furmonterent toutes fortes de fupplices par leur conftance, que 
peut-on imaginer de plusexpreflif, & de plus fortable àleurcourage,quece 
diuin ordre ? Il peut encore auoir lieu en quelques fuiets profanes, comme 
en des Arcs de triomphe, & autres femblables edifices. Envn mot, puis 
qu'il faifoit la decoration de ce fameux temple de Terufalem , qui n'a iamais 
eu d’égal, on peut l'appeller auec raifon la fleur de l'Architedture, & l’ordre 
des ordres. 
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PALiADro & Scauozz1 fur l'ordre Corinthien. 


CHAPITRE XXXI. 


D: tous les exemples Corinthiens que fay cy-deuant donnez pour re- 
gle de l'ordre, les ayant choifis à cét effe& entre les plus excellens an- 
tiques, il ny en a pas vn feul de la proportion que ces deux maiftres obfer- 
uent icy, qui eft de ne faire l’entablement que d’vne cinquiéme partie de la 
colonne : Neantmoins ayant égard à leur grande réputation, (particuliere- 
ment de Palladio dont les ouurages vont quaf du pair auec les meilleurs an- 
tiques) & à la raifon qu’ils en apportent, de décharger les colonnes à me- 
fure qu'elles s’affoiblifient par la hauteur & pat la diminution de leur tige, 
felon la delicateffe des ordres, ie ne fçaurois contredire à leur fentiment, 
ny blafiner ceux qui les voudront fuiure, quoy que ma maxime foit toû- 
jours de me conformer precifément au gouft des antiques, & aux propor- 
tions qu’ils ont gardées. 

Palladio ne fait fa colonne que de neuf diametres & demy, c’eft à dire de 
dix-neuf modules; tellement que la difference de hauteur qui fe trouue entre 
fon entablement & celuy de Scamozzi, vient de ce que la colonne de celui- 
cya dix diametres ; qui eft aufli vne proportion excellente, & mefine plus 
ordinaire que l'autre parmy les antiques. 
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PARALLELE DE L'ARCHITECTVRE 


SErL10 € Vicnoze fur l'ordre Corinthien, 


CHAPITRE XXXII 
FE me femble voir vn geant auprés d’vn pygmée, tant il y a de difpropor- 


tion entre ces deux maiftres : & la raifon de cette inégalité fi extraordi- 
naire prouient de deux caufes ; la premiere eft que Serlio ne donne à l’en- 
tablement de fon profil qu'vne cinquiéme partie de la colonne, au lieu que 
Vignolefait le fien d’vn quart tout entier, & excede mefine encore de quel- 
ques minutes : la feconde eft que Serlio fuiuant Vitruue ,ne fait la hauteur 
de fa colonne que de neuf diametres, & Vignole luy en donne dix ; ce que 
d'auois remarqué defia cy-deuant en l’ordre Ionique, où le mefine inconue- 
nient s'eftoic aufli rencontré. Mais quoy que la difference de ces deux pro= 
fils dans le general foit notablement confiderable, neantmoins venant au 
détail, celle qui fe trouue aux chapiteaux eft d’vne plus grande confequen- 
ce, parce qu'il faut neceflairement condamner celuy que Vitruue nous a 
N prefcrit en fon 4. liure fur la fin dur. chapitre, n’y ayant point d'apparence 
ji de le preferer tout feul à vn nombre prefque innombrable de tres-excellens 
ï modeles qui font reftez des antiques, entre lefquels il ne s’en rencontre au- 
j} cun dans les mefmes termes où il a reduit la hauteur du fien ; fi ce n’eft 
l qu'ayant égard à l’authorité de ce graue autheur , qui doit eftre reuerée de 
il tous ceux de la profeflion, & pour éuiter auffi le nom de Critique , nous 
il choififfions vne voye plus douce, qui eft d'eluder cette queftion, à l’exem- 
plede quelques-vns , qui ayant defia auparauant nous remarqué le mefme 
mécompte ,ont eftimé (ou en effcét, ou par modeftie) quele rexte auoit efté 
corrompu en ce lieu là, auffi bien qu’en beaucoup d’autres ,où l’alteration eft 
manifefte ; fi bien qu’en aydant vn peu au fens, on peut fuppofer que Vitru- | 
ue en nous defignant la hauteur du chapiteau Corinthien par la largeur du 
ll diametre de fa colonne, il n’a point deu y comprendre l’abaco ; qui eft tou- 
te l’equiuoque de ce paflage, lequel a befoin de correction, ou d’eftre en- 
tendu d'yvne autre forte que n’a fait Serlio. 
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PARALLELE DE L'ARCHITECTVRE 


re 


Fowsbs Barz4ro, é P. CaTANEo fur l'ordre Corinthien. 
CHAPITRE XXXIII. 


ES quatre ordresde l’Architedture donc Vitruue a fait feulement la de- 
Wie (car il n'arien dit du Compofite quieft le cinquiéme) celui- 
cy me femble le plus foiblementtraité ,eu égard à la nobleffe & à [a magni- 
ficence de fes inuenteurs, qui n'ayant rien épargnéà le rendre riche, & ex- 
cellent par deflus les autres, n’auoient garde d'emprunter aucune chofe de 
ceux auec lefquels ils alloient en concurrence. leftime donc que Vitruue 
n'a pas eu raifon, au commencementde fon 4. liure, de dire qu'ils employe- 
rent l'entablement & la colonne Ionique, & quelquesfois mefme la Dori- 
que, fans y adioufter autre chofe que le A de leur inuention ; veu 
que les exemples des antiques fur cét ordre, font voir le éontraire. Mais le 
KR. Daniel Barbaro fon commentaeur, duquel voicy le deflein, n’a aucune 
Part en ce reproche, n'ayant eu peur but que d'exprimer l'intention du mai- 
fre qu'il expliquoit, dequoy il s’eft cres-dignement acquité. 

Il a donc accommodé à ce profil Corinthien l’entablement Ionique, & a 
fait le chapiteau de feüilles d’acante , conformément à la defcription &àl’hi- 
ftoire de fon origine, que Vitruue a rapportée. Ie ne confcillerois Pas neant- 
moins à vn ouurier de fe feruir de cette compofition, fans confiderer aupara- 
uant la proportion relatiue que doit auoir l’entablement au total de l'ordre, 
que ie trouue icy notablement alteré, & beaucoup moindre qu'il ne deuroit 
eftre, à caufe de l'exhauffement confiderable quelacolonnea receu pat la hau- 
teur du chapiteau Corinthien, qui a deux tiers plus que l'Ionique :à quoy 
on peut remedier faifanc la frize plus grande, & adiouftant quelquenouuel. 
le mouleure à la corniche entre le larmier & les denticules, comme pour- 
roit eftre vn quart de rond pour y entailler des oues. 

Le deffein de Catanco n'a rien qui merite d’eftre remarqué, finon la fail- 
lie extrauagante qu'il a donnée à la bande de fes denticules, laquelle eft en2 
core au deffein de D. Barbaro. Ils ont füuiui en cela cette maxime qui regle 
la proiétture de chaque membre à fa hauteur, mais elle n’eft pas toufiours 
receuable. 

Ce que ray dicen la feüille precedente touchant la hauteur du chapiteau 
felon Vitruue, feroit icy vne repctition fuperflue ; il feruira donc & pour 
ceux-cy,& encore pour tous les autres fuiuans qui tiennent la mefme fecte. 
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L. Barrisre ArserTi, @ loserm Vioza fur l'ordre Corinthiens 


CHAPITRE XXXIV. 


E n'ay icy à examiner que le deffein d'Alberti, celuy de fon compagnon | 
Viola n'eftant qu'vne imitation ,ou pluftoft vne vraye copie aprés lepro- , 
fil de Palladio, que nous auons defia veu, auquel ie renuoye le leéteur com-" 


me à fon original. | * 
Pour cequieft de L.B. Alberti,ie voy deux chofes notables enfon deffein, 


&quafi dignes dereprehenfion. La premiere eft la proportion baffe du chapi- 


*reau, qui n'eft pardonnable qu'aux feétateurs de Vitruue ; car il ne s’en trou- : 


ue aucun exemple parmy les antiques, veu mefme qu'il fuit vne maniere plüs , 
grande & plus noble que la Vitruuiane. L'autre chofe que Ÿÿ remarque cft 
en fa corniche, à laquelle il n’a point donné de larmier, qui eft neanrmoins 


.vn membre effentiel, & des principaux de l’'entablement, Mais quoy que 


‘cette licence foit vn peu hardie, & peut-eftre mefme reprehenfible , fi eft-ce 
qu’il y en a vn exemple tres-confiderable à Rome, en la corniche de ce fa- 
meux cemple de la Paix, bafti par l'Empereur Vefpañan, qui eft vne des plus 

randes, & des plus fuperbes reliques de l'antiquité. 

® 11 me femble encore que la face des modillons eft crop large, & de plus, 

à que le feüillage qui va regnant en la frize, n’a pas aflez de conformité aucc 
la corniche, laquelle eft trop fimple pour vn ornement firiche. Mais il eft: 

| aifé d’y remedier ,en adiouftant quelques feuilles, oud’autresentailles fur les 

* Houcines de la corniche, & de l'architraue, auec des oues fut le quart de 
rohd : fi ce n'eft qu'on n'ayme mieux épargner l'ouurage, en retranchant à! 
la frize fon ornement. Ily aura neantmoins toufiours cela à redire en ce def:} 
fein, que l’autheur s'eftanc voulu pluftoit arrefter au chapiteau de Vitruue 

wà ceux des antiques, il ne deuoit point le découper à feüillesd’oliue, puis 
que Vitruue y ordonne exprefflément des feüilles d'acante. ! 


: 
: 
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PARALLELE DE L’'ARCHITECTVRE 


Briiante ps Lormr fur l'ordre Corinthien. 


CA PTE IRIEMEUXEV. 


E ferois tort au premier de nos Architeétes François Iean Bullant, fi par 
L Eros de ce profil ie voulois le mettre au mefme rang que ceux de l’é- 
chole de Vitruue, parce qu’en fuite de celui-cyilen donne d’autres d'vn plus 
grand ftile, qu'ila tirez de l'antique: mais ne l'ayant pas trouué aflezexaét aux 
mefures qu’illeur donne, ieles ay laiffez. Il paroift en ce deffein qu’il aimité Ser- 
lio, car la difference de l'vn à l’autre eftcres-peu fenfible. Ileremarqueneant- 
Moins en celui-cy quelque chofe de plus purgé, commela faillie des denticules, 
(ou de cette platte-bande furlaquelleils deuroient eftreentaillez) laquelieeft 
fort reguliere, au lieu que Serlio l'a faite excefliue ,outrela repetition importu- 
ne d'vne petite doucine qui eft trois fois dansle feul efpace de la corniche, ce 
que Jean Bullantaeula confideration de diuerfifier. Il donne auffi plus de gar- 
beà fon chapiteau, dont les feuilles & les caulicoles font mieux contournez. 
l’aurois fouhaitté pour la conclufion de noftre ordre Corinthien, que de Lor- 
me nous euft donné vn deflein plus regulier & d’vn meilleur gout : mais ce 
bon homme, quoy que ftudieux & amateur delArchiteéture antique, auoit 
neantmoins vn genie moderne qui luy a fair voir les plus belles chofes de Rome 
comme auec des yeux Gothiques : ce qui paroift bien en ce profil, lequel il pre- 
tend eftre conforme à ceux des chapelles de la Rotonde. Au refte fon ftileeft 
tellementembroüillé, qu'il eft fouuent affez difficile decomprendrefon inten- 
tion. Leleéteur aura du plaifir à voir commentil s'explique fur le fuier de cette 
corniche, ( c’eftau 4. chap. du €. liu.) caraprésauoir quotré piece à piece tou- 
tesles mefures de chaquemembre, il dit, que touchant la hauteur de l’architra- 
ueil l’auoit diuifée en quarante-trois parties & demye, pour donnerles mefures 
à chaque chofe, mais cela ne venant pas bien àproposil n’en dira autre chofe : 
ce font là fes propres termes. Quant à la bafe de ce profil, ie l’ay prife fur la fin 
du 2. chap. du mefmeliure; & quoy que fa modenarure foit fort extraordinaire, 
il dit neantmoins l’auoir defleignée & mefurée aprés des veftiges fort an- 
tiques ; (ce font encore fes propres mots.) De plusil faut prendre garde que 
les vrilles, ou caulicoles de deffous les rofes de labaco, montent trop haut 
en ce chapiteau. Enfin le talent de cét Architecte, qui ne laiffe pas d’auoir 
acquis beaucoup dereputation , confiftoit principalement en la conduite d'vn 
baftiment; & de vray il eftoit plus confommé en la connoiffance de la tail- 
le & coupe des pierres, que dans la compofition des ordres; aufi en a-v’il é- 
crit plus vtilement, & bien plus au long : mais depuis luy, &tout fraifche- 
ment, le fieur Defargues Lyonnois, vn des premiers & des plus fubrils 
Gcometres de ce temps, le genie duquel fe plaift à rendre vriles & familie- 
es les plus excellentes fpeculations dela Geometrie, a porté cét art à vne 
lus haute perfection. 
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82 PARALLELE DE L'ARCHITECTVRE 


Orthographe d'un des antels de la Rotonde. 
CHAPITRE XXXVI. 


OvR ne laiffer point l’efprit du lecteur embaraffé parmy les modernes, 

& peut-eftre encore déuoyé du droit chemin del’Architeéture ie vais luy 
mettre deuantles yeux, vn échantillon du plus beautemple de l'antiquité, qui 
eftyndestabernacles de la Rotonde; afin qu’ilreuienne àcette noble & parfai- 
teidée de l'art, que ie luy ay toufiours propofée au commencement detous les 
ordres, par des exemples femblables;fur lefquels comme fur des fondements iné- 
branlables, il doit eftablir & arrefter fes eftudes: car les écrits des modernes, 
acétégardlà, ne font qu’vne terre remuée defrais, &vn mauuais fonds, fur 
quoy on ne peut baftir rien defolide. Mais parce que ray cy-deuant affez par- 
lé des modenatures & des proportions Corinthiennes, & que ce deffein eft 
trop petit pour feruir à cét effect, ie toucheray feulement icy deux ou trois 
chofes,quiconcernent plusla compofition generale du deffein, que la regu- 
larité de l’ordre; dont la premiereeft ,que maintenant c'eftcomme vnemode, 
ou pluftoft vne manie vniuerfelle, de n’eftimer beau que ce quieft tout remply 
& furchargé d'ornemens de toutes fortes, fans choix, fans difcretion, & fans 
conuenance ny à l'ouurage, ny au fuiet : rellement que cette compofition d'au- 
tel fera eftimée tres-pauure ,auiugement denos petits maiftres àlamode, qui 
pour l'enrichir, au lieu que le frontifpice n'eft fouftenu que d’vne colonneà 
chaque cofté, y en feroient vne pile de quatre ou fix, & peut-eftre de dauanta- 
ge,auec deux ou crois reffautemens des mouleures dela corniche, afin de rom- 
pre la fuite & l'alignement des membres, dont laregularité leureftennuyeufe. 
Ce feroic aufli trop peu pour eux d’yn fronton, ils yenaiuftent deux affez fou- 
uent,& quelquefois trois,tous l'yn dans l’autre. Ils n'eftiment pasencore,qu'vn 
fronton foit beau s’il n’eft brizé & lambrequiné dequelque écuffon, ou bien 
d’yn cartouche.Lescolonnesmefme,qui fontle foûrien & le fondement des or+ 
dres, ne font pas plus épargnées quelerefte ; on lescontrefaitnonfeulement en 
leurschapiteaux,& en leurs bafes, mais encore dans leur fufte ; car maintenant 
Ceftvn trait de mailtre, de faire vne tige de colonne torfe ou entortillée d’an- 
neaux, ou de quelques ligatures capricieufes, qui les font paroiftreremaftiquées 
& reftaurées. Enfin on peut dire que la pauure Architecture eft mal traittée. 
Maisil nefaut pas en imputer le plus grandreprocheànos ouuriers François; 
car les Italiens font maintenant encore plus licentieux, & font bien voir 
que Rome a prefentement fes modernes aufli bien que fes antiques. 


FIN DE LA PREMIERE PARTIE. 
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SECONDE PARTIE. 


… DE LORDRE TOSCAN. 
CHAPITRE PREMIER. 


EsT vn abus fi vifible en l'Architecture des modernes, 
d’auoir confondu les ordres Grecs parmy les ordres La- 
tins, que ie m'eftonne de l'inaduertance generale de 
tant d’autheurs , qui écriuant de leurs fymmetries, & du 
détail de leurs proportions , les ont difpofez en forte, 
que l’on void bien qu’ilsignoroientleurs proprictez, &la 
difference de leurs efpeces ; fans quoy neantmoins ileft 
aflez difficile de s’en feruir iudicieufement. l'en auois 
| defia touché quelque chofe en l'auant-propos de lapre- 
miere partie de ce traitté, pour preparer le leéteur au nouuel ordre que ie 
tiensicy, lequeleftanttout contraire àla commune opinion, & à la pratique 
courante, aura de la peine à s'établir, & fera fans doute bien contefté. Mais 
comme les fondemens de cét art font principalement eftablis fur les exem- 
ples qui nous enreftent de l'antiquité, f'efpere qu'auec le temps mon opi- 
nion aura lieu, puis que ie ne marche que fur fes traces, & que ie montre 
pluftoft la chofe que ie ne la dis. 
lufqu'à cette heure tous les Architectes onteftimé que lordre Tofcan e- 
ftoit vne efpecede baftiment, qui ne differe des autres que par la fimplicité 
. de fesmouleures, & par la folidité de fes parties ; mais au refte, compolé des 
mefimes membres, & de mefme vfage. Ce que fauroistort de condamner, 


puis que Vitruue en fon 4. liure a fait vn chapitre particulier de la maniere : 


de baftir des temples à la Tofcane. Neantmoins de quelque forte qu'on 
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puifle expliquer ce qu'il en dit, il eft toufours difficile de fe former vne 
bonne idée de l’entablement qui doit pofer fur les colonnes. C'eft pour- 
quoy feftime que la feule piece de cét ordre, qui merite d’eftre mife en 
œuure, & qui le peut rendre recommandable, c’eft la colonne fans aucune 
architraueure, comme nous voyons queles antiques l’ont employée: carau 
lieu que dans lv fage ordinaire, elle ne tient que le dernier rang, ces grands 
maiftres luy ont donné vne place indépendante des autres, & l'ont fi auan- 
tageufement traitée, qu’elle peurentreren parangon de beauté & de nobleffe 
auec tous les ordres. Ce qui n'aura point à monauis de conteftation, lors 
qu'onaura bien confideré le fameux exemple queen rapporte de la colonne 
Traiane, vn des plus fuperbes reftes de la magnificence Romaine, qu'on 
void encore auiourd'huy en pied , & quiaplus immortalifé l'Empereur Tra- 
lan, que routes les plumes des hiftoriens. Ce maufolée, fi nous le pouuons 
nommer ainfi, luy fut crigé parle Senat, & par lé peuple Romain, en recon- 
noiffance des grands feruices qu’il auoit rendus à la patrie ; & afin que la 
memoire en fult prefente à tous les fiecles, & qu’elle duraft autant que l'Em- 
pire, ils voulurent qu’on les grauaft fur le marbre, du plus riche ftile qui ait 
iamais efté employé : l'Architecture fut l'hiftoriographe de ce nouueau gen- 
re d’hiftoire ; & parce qu'elle deuoit preconifer vn Romain, elle ne fe feruit 
pas des ordres Grecs, quoy qu'ils fuflent incomparablement plus parfaits, 
& plus en vfage, dans l'Italie mefne, que les deuxautres originaires du pays; 
de peur que la gloire de ce monument admirable, ne fe trouuait en quelque 
façon partagée ; & pour faire voir auffi qu'il n'y a rien defi fimple, quel'art 
ne fçache perfe&ionner. Elle choifit donc la colonne de l’ordre Tofcan,qui 
iufques alors n’auoit eu place que dans les chofes groffieres & ruftiques ; & 
de cette mafle informe ,elle en fit naiftre le plus riche & le plus noble chef- 
d’œuure du monde, que le temps a épargné & conferué toutentier iufqu’à 
cette heure, au milieu d’vne infinité de ruines dont Rome eft remplie. Et c’eft 
comme vne merucille ,de voir que le Colifée, le Theatre de Marcellus, ces 
grands Cirques, les Thermes de Diocletian , de Caracalla, & d’Antonin, ce 
fuperbe mole de la fepulture d’Adrian, le Septizone de Seuerus, le Maufolée 
d’Augufte, & tant d’autres édifices, qui fembloient eftre baftis pour l'eterni- 
té, foient maintenant fi caducs & fi delabrez, qu'à peine peut-on remarquer 
leur ancienne forme : quoy que neantmoins noftre colonne Traiane, dont 
la ftrudture fembloit beaucoup moins durable, foit reftée en pied, par vne 
fecrece prouidence , qui deftinoit ce miraculeux obelifque, au plus grand mo- 
narque que Rome ait iamais porté, le chef de l'Eglife fainé& Pierre, qui tient 
maintenant la place de l'Empereur, auquelelleauoit efté dreflée. Mais pourne 
m'écarter point de mon fuiet, qui eft feulement d'en faire la defcription fui- 
uant le deffein de l’Archirecte qui en fut l’autheur, ic laifferay aux contem- 
platifs, la moralité qu’on peut tirer de certe viciflitude fi eftrange, laquelle 
feroit icy vn difcours hors de propos, &tres-inutile à l’art dontileft queftion. 

Reuenons donc à noftre colonne, & à fon vfge fingulierentre tous les au- 
tres ordres de lArchite@ure, où les colonnes, au refpe& de celle-cy ,nepa- 


” roiffent que les feruantes , & les efclaues du baftiment qu’elles portent, au 


lieu que la noftre eft vne reyne, qui tient vne maicfté fi grande, qu’elle eft 
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roufours feule, & éleuée fur le thronede fon piédeftail, paré de touslestre- 
fots de la renommée, d’où elle depart liberalement la gloire à ceux qu'elle 
daigne regarder. Le premier & le plus illuftre de fes Fauoris a efté Traian, fur 
le monument duquel, ie vais former vne idée de l’ordre que ie voudrois ap- 
eller Tofcan, fans auoir égard à ce que tous les modernes en ont écrit, lef- 
quelsauffi bien n’en faifant aucune forte de difference d'auce le ruftique,ne 
rendent pas grand honneur à la Tofcane, de luy referervne fi pauure inuen- 
tion. Mais de peur que les Critiques ne veüillent pas qu'on nomme Tofcan 
yn ordre quia efté inuenté dans Rome, ils le pourront appeller l'ordre Ro- 
main, & auec plus de raifon peut-eftre; que ceux quinomment ainfi le Com- 
poñite, duquel nous allons traicter aprés. Pour moy ie me regle aux profi- 
leures du chapiteau & de la bafe, que ie crouue icy les mefmes que Vitru- 
ue donne à la colonne Tofcane. La plus importante difhiculté, felon mon 
auis, feroit que noltre colonne n’ayant point d'entablement, elle peuft entrer 
au rang des ordres, veu que c’eft vn membre principal, & qui eft mefmeen 
quelque façon la cefte de l'ordre: Mais l’Architecte de noftre modele preuit 
bien qu'il y falloit fuppléer quelque autre chofe en la place, & le fit aufli 
d'yne maniere excellente. Il fe propofa limitation des miraculeufes pyrami- 
des de Memphis, que les Égyptiens (ces diuins efprits à qui nousauons l’o- 
bligation de la connoiffance de tant de beaux arts) auoient autresfois dref- 
fées à la memoire & aux cendres de leurs Roys, qu’on euft dit, à voir cette 
_ grandeur fi démefurée de leurs tombeaux, auoir efté des geants, & comme 
des Dicuxentreles homimes. Leurs vrnes & léurs ftatuës couronnoient le fai- 
fte de ces montagnes artificielles ; d’où, comme d'vn throne augufte & ver- 
rible , il fembloit au peuple qu’ils regnoient encore aprés leur mort, &auec 
plus de maiefté que durant leur vie. Noftre prudent Architeéte, ayant à ren- 
dre le mefime honneur à Traian, le plus digne Prince qui iufqu'alors euft 
porté le nom d'Empereur, & que Rome s’efforçoit d'immortalifer, tourna 
fa penfée versces prodigieux ouurages, dont il tira cette haute & fi fublime 
imitation que nous admirons , & qui a depuis feruy de regle, & efté fuiuie 
en diuetfes autres occafions; defquelles il refte encore deux exemples tres- 
celebres, la colonne d'Antonin auffi à Rome, & vne à Conftantinople eri- 
gée à l'Empereur Thcodofe, aprés fa victoire contre les Scyhes; quifont bien 
voir par leur reffemblance à noftreTraiane, que cette cfpece d'Architecture 
auoit paflé pour vn ordre entre les maiftres de l'art, puis qu’ils lemploye- 
rent toufiours depuis à vn mefme vfage, & auec les profileures Tofcanes à 
la bafe & au chapiteau. Cela pofé comme vn fondement, ileft aifé d’eftablir 
le refté, en forte qu'il ne fera point fuiet à l'opinion, & à la diuerfité des 
goufts de ceux de la profeflion, puis que nous auons l'original pour mode- 
le, & qu’il faut s’y conformer neceffairement, pour demeurer dans les ter- 
mes & la regularité de l'ordre. Que fi l’Architeéte eft quelquesfois obligé 
d'y introduire, ou d'y changer quelque chofe, felon que le temps ou la qualité 
de fon deffein le requierent, il s’y doit porter auec beaucoup de circonfpe- 
étion , & fans alterer iamais la forme des principaux membres : en quoy on 
remarquera l'addreffe de fon efprit, & la gentilleffe de fon inuention. Cette 
maxime eft fi gencrale pour tous les ordres , qu'autrement il ne faut point 
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faire eftat de donner des regles, ny de propofer aucun exemple pour le fui- 
ure; tant l'inclinationnous porte à la nouueauté, & qu’on eft aucugle enfes 
produétions. Voila d’où nous eft venu lembroüillement de.cét ordre qu'on 
appelle Compofite, que la prefomption & l'ignorance des ouuriers a fait nai- 
ftrecomme vn monftre extrauagant, meflé de plufieurs natures, fouuent fi 
diuerfes & fi contraires, qu'il eft impoflible d’en difcerner les cfpeces. l'ay 
refcrué fur la fin de ce traité à l’examiner, & à faire choix de ce qui s’y ren- 
contrera de plus conforme à la bonne Architecture, felon les regles de l’art; 
où l'apporteray quelques exemples des plus fameux de l'antiquité afin qu'au 
moins on ait de bons guides en ce labyrinte de confufon. 

Noftre colonne Traiane, que nous mettons en la place de l’ordre Tofcan, 
par vne prerogatiue de fon excellente compofition, a cét auantage fur les au- 
tres ordres, que fe crouuant rarement desoccafions dignes delle, c'eftà dire 
fingulieres ,& aflez notables, pour meriter de la mettre en œuure, les petits 
maiftres, eftans incapables de fi hauts emplois, ne l'ont point touchée, & 

ainfi elle eft demeurée en fa pureté. La premiere imitation qu'on en fit, & 

qui confirma beaucoup l'eftablifflement de ce nouuel ordre, fut la colon- 
ne Antoniane , qui fublifte encore aflez entiere, & qui eft le parangon de la 
noftre, quoy qu'elle luy cede vn peu dans l'execution, & le magiftere du 
trauailde main; mais en recompenfe auffi elle la furpaffe notablementen gran- 
deur demañe, quieftvnechofe confiderable en cét ordre, dont la beauté fpe- 
cifique eft d'eftre grand, & d'vne maniere coloffale : leur compofition.au re- 
fte, & l’ordonnance de tout le deffein, eft tres-femblable. 

- Je vais dire en general l’effeét & la forme des principaux membres, & à 
quoy il faut prendre garde en l'application des ornemens, qu’on doit placer 
auec vne grande difcretion , parce qu’ils font de Peffence & du corps de l’or- 
dre. Le premier, & comme le fondement de tout l'édifice ;eft le piédeftail, 
qui n’eft pas moins neceflaire icy, que la corniche aux colonnes des autres 
ordres ; & fa proportion, quoy que folide & quarrée, doit eftre enrichie de 
belles modenatures, & de toutes fortes d’ornemens sauzocle & à la cimaife, 
mais plus encore en fes quatre faces, qui font comme les:tableaux de la re- 
nommée, où elle peint les victoires de ces Heros , aufquels elle erige de fi glo- 
rieux trophées. C’eft là qu'on void toutes les dépoüilles milicaires des vaincus, 
leurs armures, les machines dontilsfeferuoienten combatant, leursenfeignes, 
leurs boucliers & leurs cimeterres, les harnoisdeleurs cheuaux ,& leurs cha 
riots, leurshabillemens de guerre , les marques deleur religion, &enfintout ce 
qui peut contribuer à la pompe & à la magnificence d’yn triomphe. Sur ce glo- 
rieux butin, noftre colonne,comme furyn chrone, eftéleuée & reueftuë de tout 
le plus riche appareil que l'art luy peut apporter ; & pourueu que l'Archire- 
€e foit iudicieux, ilne fçauroit eftre crop fplendide. Ie repete neantmoins 
encore, qu'il nedoit-pointalterer, ny embroïüiller en aucune forte, les faco- 
mes ou profileures Tofcanes, de la bale &du chapiteau, qui font les clefs de 
tout le concert & de l'harmonie de l’ordre. La derniere chofe, maisla princi- 
pale, puis qu’ellefair le couronnement de l'œuure, c’eft la ftatuë de celuy à 
qui on erige tout ce fuperbe edifice, laquelle a vne vrnefous fes pieds ; com- 


me voulant dire qu'il renaift de fes propres cendres ainfi qu'vn phenix, & 
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que la vertudes grands perfonnages eft au deflus de la mort, qui n’a du pouuoir 
que fur les hommes vulgaires. Maincenant pour ce qui concerne la propor- 
tion reguliere de certe figure, & de fon vrne, auec la hauteur de la colonne, 
ie n'en puis rien eftablir icy de precis, cette partie eftant reftaurée en l’origi. 
nal, & d'vne maniere trop moderne, & trop efloignée dela premiereintention 
de l’Architeéte, pour en faire confideration fur noftre fuiet. On peut dire 
neantmoins auec aflez d'apparence, que puis que c’eften quelque façon l’en- 
tablement de cétordre, il faut luy donner vne quatriéme partie dela colon- 
ne, comme à la trabeation de l'ordre Dorique, auquel celui-cy a vn grand rap- 
port. Il me femble aufli que la figure doit eftre reglée par la raifon de POpti- 
que, en forte qu’elle paroifle d’vne grandeur excedant vn peu le naturel, & 
d'vne elegante proportion, afin que l’on laremarque principalement fur cout 
le refte ; auec certe difcretion pourtant, que comme il faut qu’elle foicen 
pied, elle paroiffe bien ferme en fapofition, & que la mafle de l'vrne qui luy 
fert de zocle ,ou de piédeftail , ait vne fodeffe conuenable à cér effe& : car c’eft 
ve chBfc de cres-grande obligationen l’Archite@ure, de faire tout non feu- 
lement fode & durable, mais encore qui paroifle tel, pour éuiter l’ineptie 
Gothique, qui affeéte comme vne beauté, de faire que les ouurages femblent 
fufpendus en l'air, & quaf prefts à comber ; qui ft yneextrauagance trop vi- 
fible, & trop ridicule, pour perdre du temps & des parolesäla contefter. 

lufqu’icy ie penfe n’auoir rien laiflé à dire de ce qui concerne la compofi- 
tion generale de noftre colonne ; mais pour le menu détail des proportions 
& des profileures de chaque membre, le deffein les monftre ficlairement ,que 
ce feroit vn trauail oyfeux & puerile de s’amufer à les nommer piece a piece, 
à la maniere de ces premiers inuenteurs de la peinture, lefquels voulant fup- 
pleeràla foibleffe de l'art, qui n’arriuoit pas encore à vne afleznaturellerepre- 
fentation des chofes qu'ils imitoient, eftoient obligez d'écrire au bas, que c’e- 
ftoit vn beuf, vn arbre, vn cheual, vne montagne. Mais à cette heure c’eft 
bien au contraire, l’effe& du deffein ayant pañlé fi auant au delà de lexpref- 
fion des paroles, qu’en vn inftant il nous monftre plus de chofes, & auec 
bien dauantage de precifion, qu’on n’en fçauroit auoir dit en beaucoup de 
temps. ; 

le vais donc finir par cette rare façon de parler , qui n’a befoin ny d’oreil- 
les, ny de langue, & qui eft la plus diuine inuention queles hommes ayent 
jamais rencontrée. Au refte on verra dans mon profil de la colonne Traia- 
ne, aucc quelle diligence & exactitude tout y eft conforme à Poriginal, iuf- 
qu'aux moindres ornemens, afin qu’on iuge par là du foin que iay apporté 
aux autres chofes de plus grande confideration. Si le leéteur eft intelligent, 
& qu'il ait veu auec attention, & auec desyeux de maiftre, ce riche & in- 
comparable chef-d’œuure que ie décris, la fatisfation qu'il receura de l’eftu- 
de exact que f'en ay fait, & que ie luy donne, fe rendra proportionnée à fa 
fuffifance : car les yeux ne voyent en ces matieres, qu’autant que l'entende- 
ment leur éclaire, & les beautez excellentes ne s’y monftrent pas d’abord, 
ny à tout le monde; elles veulent eftre curieufement obferuées ,& découuer- 
tes auecinduftrie:Il yen a mefme de plufieurs efpeces, que chacun va remar- 
quant felon la portée de fon efprit, & conformément à fon genie; les vns 
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y cherchant la grace, & la gentillefle des ornemens ,les autres confiderant la 
nobleffe de l'ouurage, & la nouuçauté de l’inuention ; les plus connoiffans 
ayans égard principalement à la proportion, & à la regularité du tout auec 
fes parties, à la iudicieufe compofition, à la grandeur & à la folidité du def 
fein, & à de telles beautez effentielles, qui ne font vifibles qu'aux yeux des 
plus fçauans Archireétes : d'où vient que fouuent vn mefme ouurage, en qui 
toutes ces parties ne fetrouuent pas au mefme degré de perfection, eft eftimé 
fort diuerfement par ceux du meftier, (car il en eft peu de la qualité de ce- 
lui-cy, qui ayent vne approbation vniuerfelle) & lepis eftqu'ordinairement 
les meilleures chofes ont bien moins d’admirateurs que les mediocres, par- 
ce qu'il eft plus de fots que d’habiles gens. 

Le module du deffein fuiuant, & lamerthode de le déchiffrer, eft toufiours 
la mefme que cy-deuant; c’eftà dire, qu'ayant mené par Le centre de la co- 
Jonne vne ligne à plomb , qui a toute la hauteur de l'ordre, ie diuife le de- 
my diametre de la colonne par le pied en 30. minutes, qui font le module 
fur lequel ie regle aprés tous les membres’, tant pour leur hauteur, qe pour 
les faillies ou proiettures de leurs profils, commençant toufiours par cette 
ligne du centre de la colonne, afin que la pofition de chaque membre foit 
bien alignée & precifément en fa place, Celaeft ficlair, &firedit, qu'il n’y 
fçauroit plus refter de difficulté. 

Pour ce qui regarde maintenantlamafleentiere, la colonne à feize modu- 
les, y compris la bafe & le chapiteau : le piédeftail auec fon embaflement, 
fa cimaife , & deflus, vn certain zocle orné d’vn fefton, (qui en fait partie à 
mon auis, parce qu'il vient àle rendre cube, qui eft de toutes les propor- 
tions Geometriques la plus reguliere, & la plus folide, & par confequent 
tres-conuenable à cét cdifice) a de hauteur trois modules, quelque peu 
moins. La bafe de la colonne à iuftement vn module, & le chapiteau deux 
tiers de module. 
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Pazzanro & Scamozzr fur l'ordre T ofcan. 


CHAPITRE Il. 


AT auoir dit mon opinion touchant l’vfage & la forme de l’ordre 
À Tofcan, felon la maniere des antiques, ie vais maintenant monftrer de 
quelle façon les maiftres modernes l'ont craitté, & en quelle eftime il eft 
maintenant parmy tous les ouuriers, quieuégard à la baffefle d’vne fi pauure 
compofition, le furnomment l'ordre Ruaftique, & auec raifon, n'eftant pas 
croyable que les Tofcans le vouluflent reconnoiftre, & auoüer en cét e- 
ftac-là. 

André Palladio, le plus iudicieux de tous les modernes, & qui tient auffi 
la premiere place en ce recueil, en a donné deux profils; ln fi fimple, qu’il 
n'a pour entablement fur la colonne, qu’vn fommier de boisrecouuert d'vne 
autre piece qui fertdelarmier; & ilfemble qu'il fe l’eft ainfi imaginé fur ce que 
Vitruue en a écrit. Mais parce que cette compofition eft trop mal-baftie 
pour pafler au rang des ordres, ce diligent Architeéte eft allé foüiller dansles 
vieux reftes d'amphitheatres , qui font des mafles d’Architeéture, où la fo- 
deffe du baftiment eftoit plus requife que la gentilleffe des ordres; tellement 
qu'enfin il a découuert aux Arenes de Verone, en celles de Pole, & en d’au- 
tres lieux femblables, vn certain ordre qu'il eftime pouuoir eftre appellé 
Tofcan, dont il a fait cette imitation; car il ne s’eft pas afluietti à en fuiure 
precifément vn pluftoft que l'autre, mais de plufeurs il a compolé & ordon- 
né celui-cy, duquel ie me feruirois plus volontiers que d'aucun des autres 
maiftres. Celuy de fon compagnon Scamozzi feroit encore affezraifonnable, 
finon qu’il luy donne trop de conformité auec le Dorique, & qu'il ne dit 
point en auoir veu de femblable ; tellement qu’eftant tout moderne, & pref- 

ue aufli riche de mouleures que le Dorique, il fera coufiours plus raifon- 
nable defeferuir de l'antique , puis que celui-cy n’eft aucunement confidera- 
ble en vn baftiment que pour l’efpargne du temps & de la dépenfe. 

La hauteur de la colonne auec fa bafe & fon chapiteau eft de fept diame- 
tres feulement felon Palladio ; Scamozzi luy en donne fept & demy. 

L'entablement a toufiours vne quatriéme partie de la colonne. 
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nd 


SERrLio € Vrenoze fur l'ordre Toféan. 
CHAPITRE IIlL, 


Ovs venons de voir en la feuille precedente l'ordre T'ofcan des Ar- 
chitectes modernes en fon plus beau luftre, mais il m’en femble defia 
icy bien décheu, particulierement dans le profil de Serlio, où tout eft trop 
fimple & crop compté : carileftle feul qui ait donné generalement à tous les 
membres de l’ordre ,bafe, chapiteau, architraue, frize, & corniche;vne pa- 
reille hauteur ; cette égalité n’eftant icy qu'vne fauffe efpece de proportion; 
& contraire à celle que l’Architeéture a empruntée de l'Optique. 
Vignole a mieux raifonné en cét égard là, redonnant de plus à chaque 
membre ,ce qu’il pouuoit perdre de fa grandeur par l'éloignement; & ainfil 
a tenu fa corniche vn peu plus haute que la frize , ny que l'architraue. 
Serlio ne fait fa colonne que de fix diametres, quoy que Vitruue (qu'il à 
toufours fait eftat de fuiure) luy en donne fept, au chapitre de la façon dé 
baftir les temples à la maniere Tofcane, qui eft le fepriéme de fon quatrié- 
me liure. | 
Vignole, en ce qui concerne la colonne, s’eft conformé à Vitruue, mais 
pour l'égard des mouleures du chapiteau & de la corniche, il lesa faites à fa 
fantaific. 
L’entablement en lvn & en l'autre de ces deux profils, eft d'vn quatt de 
là colonne. 
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| He T vneftude fterile, & vntemps perdu, de s’amufer dauantage à la re- 
cherche de cét ordreicy, felond’autres Architectes que les quatre dont 
ie viens de rapporter les defleins ; c’eft pourquoy ‘ay refolu dem’en tenir là; 
veu qu’aufli bien ceux qui nousreftoient à adioufter, font prefque tous de l'é- 
chole de Vitruue, d’où il eft tres-difficile de recueillir autre chofed'’effentiel 
à l'ordre Tofcan, quela fimple forme de la bafe & du chapiteau, qui font dé- 
ia en la feüille precedente , dans le profil de Serlio, la repetition defquels fe- 
roit ennuyeufe & fuperflue. Er pour l'égard de lentablement , puis qu'ils n’en 
ont point d'exemple antique bien arrefté, ny aucune defcriprionintelligible 
dans les écrits de Vicruue, ie ne ferois pas grand conte de leurs inuentions. 
Jay pris garde auffi que Leon Baptifte Alberti, le meilleur de ceux qui re- 
ftent aprés Daniel Barbaro, n’en a parlé qu’en paffant, comme n’en faifanc 
aucun eftat, fans en donner mefme de profil. Il en fait autant du Com- 
poñte, dont Vitruue n'a rien dit du tout. 


DE 
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DE L'ORDRE COMPOSITE: 
CHAPITRE VI 


RDRE Compofite, qui iufqu’icy a tenu le premier rang parmy les 
modernes, fe rrouuera bien décheu en cette reueuë feuere & exacte que 
ie viens de faire fur les cinq ordres, où n'ayant aucun égard à l'opinion du 
vulgaire, ny au tugement des autres qui en ont écrit auant moy, ie ne paf 
fe rien s’il n’eft conforme à quelque fameux exemple antique, ou aux pre- 
ceptes du pere des Architeëtes Virruue, afin de remettre l'art, sil eft pofhble, 
en fes vrais principes, & le reftablir par ce moyen en fa pureté originale, 
d’où les compoñitions libertines de nos ouuriers bont cellement détourné, 
fous le prerexte de ce faux nom d’ordre Compofite, qu'il ne refte quafi plus 
d'idée de l’Archireéture reguliere, tant les ordres qui la maintenoient ont 
degeneié en confufion, & font allez fe barbarifant par l'extrauagant meflan- 
ge qu'on cena fait. Mais comme il eft extrémement difficile de ramener les 
efprits à la fuietion , & à leur deuoir, quand vne fois ils ont pris leflor, & fe 
font abandonnez à la liberté : aufi ie ne pretends point d’eftre fuiuy , ny mef- 
me écouté de ceux qui fe font defia donné la prefomption d’eftre mailtres, 
parce qu'ils font ou trop enuieillis en leur mauuais gouit, ou qu’ils auroient 
honte de décheoir de leur opinion en le confeflant ; & ainfi i’eftime qu'ils {e 
porteront pluftoft à le defendre auec opiniaftreté , qu'à le corriger. le parle 
donc feulement à ceux lefquels n’ayans point encore l'imagination preoccu- 
pée, ont le iugement beaucoup plus libre & mieux difpofé au difcernement 
de ces beaurez excellentes &originalesde l'Architeétureantique, quiont efté 
reconnuës durant tant de ficcles, confirmées par tant d'exemples, & fi vni- 
uerfellement admirées. Et parce qu'il eft tres-important de donner cette pre- 
miere teinture aux ieunes efprits, & les former de bonne heure à cesidées, 
ie leur propofe toufours d'abord les mefines modeles que ces grands genies 
nous ont laiflez, comme les guides & la bouflole du chemin de l'art, pour 
les fauuer du penchant qu'ils ont naturellement à la nouueauté, qui eft l'é- 
cucil & le precipice de la premiere inclination des efprits François, lequel 
eftant vne fois pañlé, la raifon commence à en prendre la conduite; & leur 
fair voir les chofes de la bonne forte, c’eft à dire par leurs principes, fans 
quoy il n'eft pas poffible d'en acquerir qu'vne tres-mediocre & tres-impar- 
faite connoiflance. Et ceux qui marchent par vne autre voye, iront toù- 
jours à taftons comme des aueugles, fans trouuer iamais de veritable fatis- 
faction en leur trauail : car la vaine complaifance des ignorans, foir qu'ils la 
prennent d’eux-mefmes, (ce qui eft affez ordinaire) ou qu'elle leur foitren- 
duë par leurs femblables, c'eft vne fi aufle ioye, qu'elle fe tourne fouuent 
en honte & en confufion ; au lieu que la vraye loïange qu’on donne au me- 
rite des fçauans maiftres, &c à la bonté de leurs ouurages , n'eft point fuiet- 
teà fe démentir. Or pour peu qu’on ait d'idée de cette haute maniere des 
antiques, & de la grandeur de leurs penfées, on remarquera incontinent la 
baffle & l'ineptie des compofiteurs modernes , lefquels parmy tant d'exem- 
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ples de l’incomparable & vnique Architeéture des Grecs, qui fut lornement 
& la fplendeur de l’ancienne Rome, dont les ruines & les feuls veftiges la 
rendent encore augufte par deffus toutes les villes du monde, ces efprits mef- 
quins demeurans pauures au milieu d’vne fi riche abondance, & quittansle 
droit chemin que ces grands maiftres leur ont ouuert, prennent vne route 
derournée, pour aller aprés vn auorton de l’Architeéture, ou pluftoft le mau- 
uais genie de l’art, qui s’eft venu introduire entre les ordres, fous le nom de 
Compofite, & à la faueur de l'ignorance, & de la folle prefomption deie ne 
fçay quels petits nouueaux Architectes, qui en ont fait leur marotte, &l’ont 
habillé en tant de modes bizarres & capricieufes, qu'il eft deuenu vnechi- 
mere, & comme vn Prothée , qu’on nefçauroit auoir arrefté fous aucune for- 
me ; tellement que ce feroit vn trauail fans fin, & vne vaine & ridicule en- 
treprife, de le vouloir rechercher icy en toute fon eftenduë, puis qu’il n’a 
ny regles, ny mefures, ny principes, ny efpece, ny proprietéparticuliere, & 
par confequent ne fçauroit eftre compris fous le nom d'ordre. Il feroit donc 
à mon auis neceflaire pour Le bien de l'art, & pour l'honneur de l’Archite&u- 
re, d'eftouffer ce monftre, & de redonner vn autre nom plus fortable & plus 
fpecifique à ces excellens profils qu’on trouueen quelques antiques degran- 
de maniere, lefquels par ie ne fçay quelletraditiue font appellez l'ordre Com- 
pofite, qui eft vn nom tout moderne, duquel Vitruue n’a iamais parlé, & 
qui eff aufli trop vague & trop incertain pour conuenirà vn ordre regulier: 
outre que puis qu'on refere la gloire de fon inuention-aux Romains, il {e- 
roit plus à propos de le nommer ou l’ordre Romain, ou l’ordre Latin ,com- 
me Scamozzi à fait aflez iudicieufement ; & de plus a remarqué que fon cha- 
piteau, par lequel feul il eft different du Corinthien , eft d'vne compofition 
plus mafliue & moins elegante : tellement qu'il ne iuge pas que cét ordre 
doiue eftre mis fur le Corinthien, pour ne faire point porter le fort par lefoi- 
ble : à quoy il pouuoit encore adioufter, qu’ils ne fçauroient eftre bien en- 
femble en vn mefme ouurage, ainfi que 'ay defia dit ailleurs. Cela ef fi clair 
qu'il ne faut point y chercher d’excufe. Neantmoins ceux qui voudroient fe 
preualoir de la mauuaife pratique , & de l’abus des modernes, pour faire au 
contraire, ils auront moyen de s'échaper par ce pont aux afhes; car l’im- 
portanceen eft fort petite, en comparaifon de la licence effrenée »quiregne 
auiourd'huy parmy noscompofiteurs de Compofites, laquelle ne change pas 
feulement le rang des ordres, mais va renuerfant tous les principes, & fap- 
pant les fondemens de la vraye Architeture, pour en introduire vne nou- 
uelle Tramontaine, plus barbare & moins plaifante que la Gothique. À quoy 
il fuffit de repliquer pour la confufion de fes inuenteurs, qu'il n’eft pasque- 
ftion à vn Architeèe d'employer fon induftrie & fon eftude à trouuer de 
nouueaux ordres, pout donner du prix à fes ouurages, ny pourfe rendre ha- 
bile homme ; non plus qu'à vn orateur, pour acquerir la reputation d’eftre 
eloquent, d’inuenter des mots qui n’ayent encore iamais efté dits; ny àvn 
poëte, defaire des vers d'vne autre cadence ou d'autre mefure que lordinai- 
re; cette affectation eftant puerile & impertinente : & s'il arriuoit par occa- 
fion qu'on vouluft prendre quelque liberté femblable, il faut que ce foit 
fi à propos, qu'vn chacun en voye incontinent la raifon. C’eft ainfi que les 


cis, que les quatre precedens. le propofe donc pour cét effect deux profils 
antiques, chacun excellent en fon efpece ; l'yntres 


nemens, tiré de l'arc de Titus à Rome 3 & laut 
mais grand & fier, qui cft à Verone À l'arc des Lions. 
Si ces deux exemples ne fuffifent au lecteur, il en 
plus à fon gouft, ou s’arrefter à celuy qui luy plair 
que ay recueillis enfemble pour cét effe& 
Particuliere de Palladio. 
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Profil Compofite tire de l'arc des Lyons à Veroné: 


CHAPITRE V: 


ren que de propofer ce Compofñrepourmodele, ie vais preuenir & lu 
der quelques obiecions que les Critiques y pourroient faire, me les impu- 
tant comme fi ie lesauoislaiffe paffer par inaduertance. La premiereeft , que la 
corniche eft defe“tucufe en ce qu’elle n’a point de larmier : l’autre queles denti- 
cules font pofées vn peu nuement, & fans aucune feparation fur la frize : la croi- 
fiéme, que la hauteur dela frize eft excefiue : Etenfin, uclestrois bandes de 
larchitraue font toutau rebours de la pofition ordinaire: outre que le plinte de 
la bafe eft beaucoup trop haut,euégard au refte. A toutes ces obieétionsie pout- 
rois répondre en vn feul mot, qu’en matiere d'Architecture c’eft vne raifon va- 
lable qu'vn exemple antique bien approuué, tel que celui-cy : De plus, ry 
adioufte encore, que le nomde Compofite femble inferer quelqueforte de li- 
berté; & qu'ainfi vn Architeëte peut fe licentier quelquesfois felonl’occafon, 
ou d'introduire en cétordreicy, ou d’yretrancher ce qu'il eftime à propos pour 
fon deffein, pourueu que ce foit auec difcretion. Ce qui aefté iudicieufement 
obferué en ce profil,où autheur ayant befoin d'vne grande frize afin d'y placer 
beaucoup de figures qui faifoientà fon fuier, voulut épargner fur la corniche, 
ce qu'il auoit empieté de plus que la proportion reguliere de la frize ne luy 
permettoit. À ét effet ilretranchale larmier, qui eft à la verité vn membre 
confiderable, mais que ie voy, pa d’autres exemples, n’eftre pas abfolument 
neccffaire : car au temple de la Paix à Rome (Pvn des admirables ouurages 
de l'antiquité) la corniche, quoy que Corinthienne, n’a point de larmier, 
nonobiftant que l’Architeéte euft le champ tout libre: &t L. Baptifte Alberti, 
dont l’authorité eft grande parmy nos maiftres modernes, fans autre raifon 
que celle de fon propre gout, nena point auffi donné à fon ordre Corin- 
thien. Maintenant pour ce quiconcerne le compartiment des bandes de lar- 
chitraue, dont la potion paroïft icy renuerfée, de vray cela n’eft pas bien 
commun; neantmoins j'en ay Vel ENCOTE d’autres femblables , & Palladio en 
arapporté vn pareil exemple fur la fin de fon 4. liure , tiré d'vn Temple de 
Pole en Dalmatie, d'ordre Corinthien , dont l’Archireëture cft excellente & 
fort antique : & ie trouue mefme que la bafe de la colonne a aufli vn plinte 
d'yne épaiffeur excefliue, tel que celui-cy."Cela tenoit lieu d’vn zocle. Voila 
des raifons & des exemples, auec lefquels on peut fatisfaire à chaque obie- 
tion ; mais par là auffi on peutiuger, que ce profil ne doiteftre mis en œu- 
ure qu’auec difcretion, & quelque forte de neceffité. Celuy que ie vais 
donner en fuite ,eft plus regulier en fon détail, & par confequent plus con- 
uenable à toutes fortes d’ouurages ; mais la proportion gencrale de lvn & 
de l'autre eft égale. La colonne a dix diamerres ; & la hauteur de l’enta- 
blement vne quatriéme partie de la colonne. 
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102 PARALLELE DE L’ARCHITECTVRE 


Profil Compofite tiré de l'arc de Titus à Rome. 


CHAPITRE VI. 


PR belle idée de ce Compofite, & la richeffe de fes ornemens me font 
croire que fon inuenteur s’eftoit trouué auec Titus à la prife de Ierufa- 
lem, & que là il auoit veu la diuine Architeture du Temple de Salomon, 
par limitation de laquelle (quoy qu’en vn échantillon bien petit, au refpe“ 
de ce miraculeux édifice, & mefme en vn ordre different )il voulut monftrer 
qu'il l'auoir confiderée auec eftude. Maconie@ureen cecy a pour fondement 
que l'arc de triomphe d'où ie l'ay tiré, eft celuy mefne qu’on éleua à la gloi- 
re de cét Empereur, au retour d’yne fi fameufe expedition : & l'Architecte, 
lequel peut-eftre auoit dreffé l'ordonnance & tout l'appareil delaiournée du 
triomphe, introduifit iudicieufement en fon Ouurage, qui en deuoit faire la 
plus noble & la plus durable partie, les figures des principales dépoïüilles du 
Temple, comme celle du chandelier à fept branches qui eftoit dans le San- 
étuaire, de la table d'or qui feruoit à mertre les pains de propofition, & de 
quelques autres qu'on y voit encore maintenant. 

Cét arc a cela de confiderable entre les autres qui font reftez de l'antiqui- 
té, qu'il fut le premier & l'original de cette efpece de baftiment : & quoy 
que depuis on en ait fait de plus fomptueux en grandeur, & plus magnifi- 
ques, il eft neantmoins de meilleure Main, & mieux trauaillé qu'aucun. 

l'en ay fait l’éleuation perfpectiue, tant pour la curiofité de ceux qui ay- 
ment cét art, que pour contribuer aufli quelque chofe àla beauté du deffein: 
outre que ceux qui nc l'ont point veu en œuure, pourront iugeren quelque 


façon de leffe& qu’il a, 
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Pazzaoro é7 Scamozzr fur le Compofite. 
CHAPITRE VIL 


NDRE' Palladio en propofant ce profil du Compofite, qu'il appelle 

auffi l'ordre Latin , afin d'en faire vne difference fpecifique d'auec quel- 
ques autres , qui portent le mefime nom de Compofite, il nous donne vne 
maxime generale pour fa proportion, qui eft de le faire tout femblable au 
Corinthien, à la referue feulement de la forme du chapiteau : Et bien qu'il 
adioufte ,que cécordre doit eftre plus gay que le Corinthien , cela ne fe doit 
entendre qu’à l'égard de ceux qui comme luy ne font la colonne Corin- 
thienne que de neuf diametres & demy ; car il faut que celle-cy enaittoû- 
iours dix. 

Le profil de Scamozzi n’a pas tant de grace que celuy de Palladio, &n’eft 
pas mefme fiiufte en la regularité de l'entablement auec fa colonne, 
où il manque trois minutes fur le cotal, qu’il nait precifément vn cinquié- 
me : car quoy que ce foit fort peu de chofe, neantmoins parce qu'il euft efté 
mieux d’exceder vn peu au delà , que de demeurer trop court, (les antiques 
ayant donné d'ordinaire à l'entablement vn quart tout entier, ou pour le 
moins deux neufiémes de la colonne) cela fe remarque fenfiblement. Le pis 
eft encore , que dans la compofition de fa corniche, il a entaflé tant de petits 
membres l’vn fur l’autre, qu’elle en eft mefquine & vn peu confufe. 
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PARALLELE' DEMPARCHEPECGTVRE 


SErzro € VicNozes furle Compojite. 
CHAPITRE VIII 


E fuis eftonné de cette derniere produétion du pauure Serlio, lequel iuf- 

qu'icy, fous la bouffole & le gouuernail de Vitruue, ayant paffablement 
bien conduit les premiers ordres delArchiteéture, s’eft venu miferablemene 
échoüer au port, au mefme remps que fon pilote luy a defailly. Et ce qui 
me femble encore plus furprenant, eft que le genie decet homme, quiauoit 
fuiuy vne maniere petite & foible, fe foit reuolté en vn inftant, & ait pris 
le change auec tant d'excés. Mon deffein eftoit pour fon honneur de fuppri- 
mer ce profil, fiie n'euffe point faittortà Vignole fon competiceur ,en le fru- 


ftrant d’vn grand auantage qu'il remporte en cette occafion, veu que dans 


les ordres precedens , ie l'ay quelquesfois iugé inferieur. Ie ne m'arrefteray 
point au détail de ce qui me femble defeétueux encette compofition, ayant 
pluftoft fait de dire en vn mot, que tout y eft à reprendre ; bien que la cor- 
niche foit imitée, & comme l'aucheur pretend, fuiuie trait pour trait aprés 
celle du quatriéme ordre du Colifée, qui eft vn des plus fameux veftiges de 
l'antiquité, & vn excellent chef-d’œuure de lArchire&ure: maisil fautauoir 
la tefte bien affeurée pour pouuoir monter fi haut fans que le iugement en 
patiffe. 11 deuoit confiderer que ce coloffe de baftiment, eftant d'vne mafle 
& d'vne hauteur prodigieufe, auoic eu befoin des fophiftications de l’'Opti- 
que, pour paroiftreregulier à l'œil, & qu'ainfiil y auroit du mécompteenrap- 
portant les facomes de fes membres, à vne diftance plus moderée, auec les 
mefmes mefures & proportions. Cette inaduertance l’a fait tomber en vne 
autre faute plus grofliere, & moins pardonnable;car il pole furvn chapiteau de 
fa façon, petit & mefquin, le faifte du Colifée, c’eftà dire vnentablement gi- 
gantefque, qui fait le couronnement de ce prodigieux edifice. Ce meflange 
fi monftrueux paroift plus icy que dans fon autheur , parce qu'ill'a deffeigné 
fort legerement, & en fi petit volume, (en fon 4.liure, chap. 9. où il expli- 
que ce dernier ordre) qu'à peine mefme peut-on difcerner la forme des 
principaux membres 

Vignole a efté bien plus exaét, & plus iudicieux en fes deffeins, lefquelsil 
a profilez tres-nettement, & en grand volume; ce qui l'a rendu recomman- 
dable & vrile aux ouuriers. Il obferue en ce Compofite les mefmes mefures 
qu’au Corinthien. & 
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108 PARALLELE DE L'ARCHITECTVRE 


D'une efhece d'ornemens qu'on nomme des Guilochis. 
CHAPITRE IX, 


| RCHITECTVRE en tout ce traitté, eft fi ialoufe des libertins, qui 
ont la temetité d’ofer corrompre la forme de fes profils par leurs capri- 
cieufes inuentions, qu'elle ne permet aucune entrée à la nouueauté. Cela 
m'a fait repenfer à la promeffe où ie meftois engagé, de donner icy quel- 
ques deffeins de chapiteaux extraordinaires, tirez des antiques; & confide- 
rant qu'ils ne fçauroient plus auoir de place auiourd’huy en aucune forte d’e- 


difice, veu qu'ils n’eftoient conuenables qu'aux deirez du Pa anifme , & qu’il: 
q q q 


n'eft plus maintenant de lupiters ,de Neptunes, ny d’autres femblables dieux 
de ces cemps-la, aux temples defquels tous ces chapiteaux eftoient fingulie- 
rement appropriez, par des reprefentarions fpecifiques à chaque füier ; Pay 
creu qu'il eftoit plus à propos d’ofter ces amorces, qui ne feroient aufli bien 
que réuciller le mauuais genie des ouuriers à les imiter. Pour fuppleer donc 
quelque autre chofe en leur place, fur quoy il ny ait rien à redire, & qui 
foit vrile, l'ay fait vn recueil tres-curieux , & fort rare , d’vne efpece d'orne- 
mens que l'on appelle des Guilochis, dontles antiques fe font fort feruis,&ont 
pris plaifir d'en compofer de diuerfes fortes, comme ce deflein le monftré. 
Céc ornement eft vn entrelas de deux lifteaux, ou petites bandes, qui mar- 
chent continuellement à vne diftance parallele, & égale à leur largeur, auec 
cette fuicrion, qu’à leurs retours, & à leurs interfections, ils doiuenttoufiours 
former l'angle droit ; ce qui eff fi neceflaire, que fans cela ils n’ont plus de 
grace, & font Gothiques. Il y en a vn entre les dix que ie donneicy, qui eft 
d’vne feule bande, lequel neantmoins remplit fort bien fon efpace, & a vn 
tres-bel effet. Les antiques les appliquoient ordinairement fur des membres 
droits & plats, comme fur la face du larmiérd’vne corniche , fous les foffi- 
tes des architraucs , à l’encour des portes, & fur les plintes desbafes, quand 
leurs tores & leurs fcoties eftoient exnez : Ils font bien encore autour des 


plat-fonds, 


S1 t'ay le bon-heur de voir cèt ouurage en quelque effime , ie pourray peut-effre 
le repaffer auec plus d'amour, € l'angmenter d'un bon nombre d'autres cffudes 
dont d'auois deffin de l'enrichir, $il euft pleu à Dieu de conferuer plus long temps 
en vie La perfonne de Monfeigneur de N oyers, auquel 1e le deffinois auec ma ver- 
fion de Palladio , qui deuoient porier tous deux à leurs frontifbices , le nom illuftre, 
€ la prorection de ce grand Miniftre, à la memoire duquel ie les vous encore. 
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Etymologie on explication de ne termes afeétez particulierement 
à l'Architeéture. 


L ny a point d'art qui n'ait fes termes particuliers, dont intelligence eft ab{olu: 

ment neceflaire à ceux qui ont deffein de l'apprendre, foit pour en faire meftier 
tout de bon, ou feulement pour le plaifir d'en auoir la connoiffance : & ce dernier 
eft toufours loüable en qui que ce foit : car Les Gentilshommes & les Roys mefme fe 
plaifent fouuent aux arts les plus mechaniques, qui deuiennent nobles felon le merite 
& la qualité de ceux qui les craitrent. : ” 

Le plus excellent de tous eft fans doute l'Architecture , tant pour fa magnificen 
ce, que pour la neceflié de fon vfage : Auffi fon nom fait affez entendre qu'elle eft la 
Princeffe de tous les arts, fi bien qu'elle eft digne plus qu'aucun autre de la faueur, & 
de l'entretien des plus grands Princes. Mais ce qui la rend vn peu farouche à l'a- 
bord, eft l'obfcurité, & pour ainfi dire, la barbarie à noftre égard, de certains mots qui 
luy font tofifiours reftez de la Grece où elle prit fa naiflance ; neantmoins aprés les a- 
uoir examinez & bien entendus, ils fe rendent auffi familiers que les noftres puremenc 
François, & luy donnent mefme quelque forte de veneration. Ie vais éclaircir les plus 
obfcurs , & les rendre intelligibles à ceux qui n'ont pas la connoiffance de la langue 
Grecque. 

La Bafe, qui eft le premier des membres d'vn ordre, vient du Grec Bdac, c'eft à 
dire Le fouftien, l'appuy, ou le pied de quelque chofe : ce nom das eft tiré du verbe 
Rave. 

Le Plinthe eft vne partie de la Bale, appellée en Grec 7Al%e, qui fisnifie vne brique; 
à caufe peut-eftre qu'aux premiers temps les Architectes y employoient vne brique ; ou 
pluftoft à mon auis parce qu'il reffemble à vne brique. 

Le Tore cft encore vne partie de la Bafe, & fe nommeen Grec mess, C'eft à dire vn 
Tour à tourner en rond, parce que le Tore femble auoir efté tourné au Tour. 

La Scotie qui fuit ordinairement le Tore, vient deoxs%e, c'eft à dire obfcurité, par” 
ce qu'eftant creufe elle prend de l'ombre, & paroift obfcure ; On l'appelleencore vne 
Trochile du mot Grec Esnas , où Gale, qui veut dire vne poulie, dont elle a la 
forme. 

L'Aftragale vient du mot depayanses , qui fignifie le talon ; auffi quelques ouuriers 
le nomment Talon. 

L’Apophyge vient de mquy, ceft à dire fuite : la plufpart desouuriers lappellent 
Congé, ou Efcape , à caufe que la colonne fortant par là de fa Bale , commence À 
monter & à échaper en haut. l’ay toufiours nommé cette partie la Ceinture de la 
Colonne. 

La Volute n’eft pas vn nom qui vienne du Grec, mais feulement du verbe Latin vol_ 
40 , lequel fignifie tourner : mais la Cathete de la Volute ,en Grec xs%ns ; fignifie vne 
perpendiculaire , ou ligne à plomb. 

L’Abaco du chapiteau vient du mot d6aË où «éd , qui fignific vn tailloir ou 
trenchoir quarré, à quoy ce couronnement de chapiteau eft fi femblable, que les ouù- 
uriers le nomment aufli communement le Tailloir. 

L’Architraue n'eft pas vn terme tout Grec, il eft encore demy Latin, & fignife la 
premiere ou maiftrefle poutre. Il eft compofé du Grec aÿy, c'eft À dire commence- 
ment, & du Latin #rabs, qui eft vne poutre. Les Grecs le nommoient ra, ceft à 
dire, fur la colonne , parce que ce membre pofe immediatement fur la colonne. 

Le Triglyphe eft vn certain ornement qu'on met coufiours dans la Frize de l'ordre 


mies fur les coftez. 


à 


mer quelque reprefentation , par la finuofité flexueufe 


Dorique, il vient du Grec relfauges , c'eft à dire qui a trois graueures, parce qu'en ef- 
fect cét ornement en a la valeur de trois; deux entieres dansle milieu ,auec deux de- 


La Mctope eft vn efpace dans la mefme Frize, qui fait la fepararion de deux Trigly- 
phes : Le mor Grec cft pérom où mer, lequel fignifie le front ; parce que dans cét 
efpace on mettoit fouuent des ceftes, ou des maffacres de beufs. D'autres veulent que 
fon etymologie fe prenne de vT & de èmi, comme qui droit, entre les trous ; parce 

ue l'efpace où l'on appliquoit ces teftes, fe trouuoit entre les trous par où pafloient les 
{oliues, le bout defquelles eftoit figuré en maniere de Triglyphes. 

La Cymaife vient de xvpamer, qui veut dire vne Onde, dont cette partie femble for- 
de fon contour. Elle eft appel- 
lée communement par les ouuriers vne Gucule, ou vne Doucine. Il en eft de deux ef- 
peces : La premiere & la principale a fa cauité en haut, & fait toufiours le couronne 
ment de la corniche d’vn ordre ; d’où vient qu’on Pappelle d'ordinaire l'Entablement , 
parce qu'elle en cft le premier membre : quelques ouuriers la nomment la Gueule droi- 
te , pour la diftinguer de la feconde, qui a fon contour tout au contraire, & fa cauité 
en bas ; de forte qu'elle paroift renuerfée à l'égard de la premiere : onl'appelleauffi pour 
cé cfect la Gueule reuerfe. Mais ce mot de Gueulenefonnepas bien en noftre langue, 
& comme ilne vient que de l'Italien Gola qui fignific feulement la gorge, à quoy il 
femble que ces Doucines ont quelque rapport, Pay mieux aymé me feruir denofkre ter- 
me qui cft plus doux, & laiffer aux Italiens leur Golz donc nous n'auons point affaire. 


